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POLITIQUES, COMM 4ERCIATJX ET LITTERAIRES,

VOl. Xi1[LMontreal, Vendredi 1 ÂyAot, 14S9 No. 9r

MELANGES RELIGIEUX

MO N T t E A 1., 17 AOiT1 TS-19.

INSTRlUCTION PUlLlQEilý EN FRANCE.

PaoJET iß LOI DE M. Dr PALLOUX.

St:.

.Nous cont inunotis à rendre comlte à nos lecteurs, des
critiqu:s que la presse atholique forimlo :onitre le
projet de loi de M. Falloux, avant que li discussion

s'eigage à la C haibre.
ÏM. de Falloux ee entre I'ens.irneent libre et

'enseignemenît U eersîitairel des rapports <pin les on-
ehaiiîneut. 1'n1 à 'irt. (mflel on a ipl le voir <ar no-

tro'analyae. Or. n défuliie qu'inspirent les prinlilpes
de PliveUsiti-, .it demunuh-r la sparauton des d-ux

cnseignements, sansis qpi. dit-on, l'nseigaeent pré-
îendu ibre. ne le sm vraIiniît pas, e le pîrj> t n
l'tra, n.. (;nd l, qui'organiser le ionopulo dilune manier

11n peu numatyrannlau
Tels sont les tristes rit ls Clt a drstruetion dr. Pini.

ré (le doctrine dans la soeit e Chrétienne. La défitane
muntuelle,la eraite du proselytisimle entoure <.Clifilenl-

iés jisurnionitbles birtin des otivres lus slas uti-
les. Dans les ays à popuh.ion m iste. oune aux
Etats-Unis et diilleurs, ces ditlicultés oui.tdgnérô ci

d iffrends sreux et eten quilerelos crimonicles.Pison-
le n'ignor e qu'au I hut-( anardi, la Chaude dispte sur

le Bill do I'Université rallumait son feul au mmme I'oyer
de d issension. et que la solution de la dilicuilt. par le

moyen d'auQ "mla me, est loin d'avoir satisfait tous les
partis.--En France, 'embarras est créé par l'esprit
pihi-osophique; et tant que l'Univ('ersit ne viendrali :s
dresser ses tetes dans le camp catholique de Vim-
inense majorité de la it lia'i française, il y aura ina-
lais et dpirement. N':st-ce pas évident par lie ' -
traves qu'éprouîve aujourd'hui le Miîîistre de o istrne-
lion publique?! Malgré ss principes religieux il n

petit empe-llr que la prsse fasse entendre les Ilu
fortes réclaiaitions contre sou plai, et lemu.l qu'on
abolbsse. econie nai ut. d' rmités, les certifienîts d'é -
tnde:,, les inpection1 1iir itaires sur les établisse-
inents libres, les comnmis uns iunversitaires pour lt
colltion des graides, et dLSroit de censwu sur les li-
vres classique: lestités :ix éoles Ilires.

C'est le méme us rit de jiste déline qui fait fiue
les Iathlques tr:çan rchonent simplIunnt ei. /iei-

d'nililîl'ne t. et ju'ils repoussint uiin iransiion
i'vc tle. ii.() o polo niiii e.-crsit:tiri. It. !l iijoritó a1

coministsio sur l'instructionpublique a Leau paraitre
d'avis die modeiter la 'ouitpi-itii ldi aCon.eil Spérieur.
de naniére qued ibu la:1i, n perumni-ente il y ait un

Csclésiastique et, set mnembrs de Ui' v ersit an lieu
de liit, la iresse a hiisse a de réelamr:

" Evidemmnî (itn, dit un de ses organes, le projet le
loi ne doue pas la libert telle qu'elle nous aparticut
den droit naturel et telle que nous Vaturons un jour.

Nius avois obteinu la tliberté le la presse moyeunut
des mn esi res fiscals préventives et ds in eus ré-

pre 'es 1; pourquoi n'ahtiendrions-nou pas la liberté
d'onscnmihciuînt aux mlène:, conditions ?

" Le prminier itoyen V-n lmpourra, aveL n cauil-
nement de quelqas iille Fr:uies, pe a qu'il joisse
de ses droits civils. c'est-à-dir w tohrvn qu'il n'ait éé
eondanné i pour vol. i Imr viol, ii pour ussssinn t
ce qui un prouve pas tohuirs u:i'il sou uit firt hlonîué-

te homme. s'arss r à la France entiér, li parler de
tout, de chons imales et ji nora l.s, sloui sui grm , de
polit iq u, de ciences, de lit tIrautire, de tliàtres ; p-
blier des rouias obsc mentir, cailimnlier, jeter l'in-
jure suhr les chons les is saintes et sur les homms
les pilas honnorabiles ; atttIner la société, 1irrompre la

jeunesse, iitller l? poiîson dans le sein d'une tnation
de 36 millions d'ns san qe tile Gouvernuetent y
mette le moindre obstacle ; et l évùque. patr exem-
ple, 'nipas le droit, sI lis subir dCs exameis, sans
faire l'apprent issage le leseigneent pendant euinq
ans, le rassembler cenîtjemcs en!tits dan.s sa dio-
Cóse pour les instrire ?

Il y a là trop l'injust ie et des absurdités trop 'vol-
tantes au déttint duI hon sus et de la v it, pour

je la questlioi le Peniseigiemint ne soit pas bieintôt
mieux co'npriso u'elle ne l'st et par les populo tiios
et par les pouvoirs Lmulieis. L:a liberit de Peinseigne-
ment n'est cotes v plus à craindre que la iliberté le la

pi'Csse ! De< deux côtés oin eirue ce que l'ou croit.
tre la vérité, admeuuis-le. Mais si Viu peut vîîsei-

guer p:Ir écrit, avec une liberté pleine et n âti.à
toutne atlion, nous uc savons pas porquoi cette ié-

me l b t o Pouraitts s'appliquer à entseignement.
c il eux ui rois cts jeines grs qui consentent. à
écouter la parole d'nh instituteur ?

"Le'projet de loi le M.dîle dFîilonx ne donne pas
cette liberté. I y a ldes xtiunens à subir, cing anniées

dle stage à courir et de csltves îe dit'orentes sortes
1nt il flNut se débirrasser avantt dlc'obtenir litfil ré

linstruire ses seiblables. litat coiserve toIIjours
la plus large part dans 'unseign emient. Il organisc'dles
écoles publiques, paie ls irofesse ros, prescrit les ou-
e'ages à suivre, etc.--Msircs funnestes qui le (ont sor-
.ir de ses attribitions et qui servent forcéient les inl-

. (lts de l'erreunr0en violant les droits des citoyens !
4ous, contribuables. nous som mes forcés de payer des
nrofessenrs dont les doctrines, d'aprs nous, io servenit
qu'à corrompre Pi espiqt et I cœur de la géndi tion !"

Nous n pousserons pis plus loin, pour le' moment
4'moins, notre I lalyse des critq.gucs îque dmt a iti,

dlants la lresse religiense, le projet dle loi dut M inistre
de I1nlstruction puliblique. lais nous nous bornerons
à ciuer starns coinenaires, dhux fragments de la lettre
qu<e Mgr. P lv q d Chartres adressait à N. ie Fal-

lyns le 25 jlu ille't dernier ; l'es voici
Monsiuuir,

Si iPoil avoit jésol n, il y n cent ans, dle mettre à la tète
de l'instruction piublique Voltaire. ousseau, d'Aleii-
bert. Diderot att uos les adept.-s ' etde école, et qu'onî
eût pris d telles ie-urs qu'une grrande l tie des in-
telligencu, un peuit-étre totuts les inelI indices, fuis-
sent souus leur direction aboluIc qiel étonnm'it génué-
rl n'autirait pas fura pé Is peuples, quelle ctnsternî:d.
tion uir. seseserit. pas répanducdans les ftiilles à hia
vue de cette imnpiilér sellée par les lois, libre et tUicm-

anatu ! Or. jr. pruteiins g de forcer- tous les jeunus
getns. u dui oinis une trais iruntiud e partie d'eut,'eux, à

.ilinbuver des u 't ries cl I'Université, e-st tuno ipers-
piei:t nr ltus cffravantoi les tii rents qui

croienut n Diii. oumiémliour ceuy: 'n-iîi cette cro.
a' ie n'est i fl'tilulieblliic qup rIdes lsionstmomnniés

oit pi' ni iun('créufi!ité uitudér'c. Lis éga rements di
dlerier sièein'étaiunt ni ditc'és prt l imrtr: liueil.

ti puiués ns le minq iumtismi qui ani il<et poséde
les dumeurs u ituirs. . . . . . .D'ailleuurs, les

rreurs d mcréuuts dlii sièrl iternieri n'taietut ni

ltus iaucieuses ni pius 'uriielles que edles que
rufsst ouvertemtcnt ls Iaitres actmiIls de la jent-

îoe Av i ient-ils sur Dint d e idcls plius dérétlées
et llus oHihnsantrs pour ce gralnd tre ? Me ai'nt-ils

plus dle Inrs pour le Su ' r ld, hoiius. plus de
haine pour l'liso. ul vu,s plus autses e't pli usd-

astr'eus's sur lat imrle ? Non.

" uDaudez i ceux qui soit instruit de Pétuî
morai de vos ltensioiniats et (le vo collég'. 9vou satu-
rez par nitsj.sgn0 quti oim lua c-rutio. l dérégle-
ment dr.s idées. la dépravation tes seutimnuits y sont
prises. Qukeusmaîtrres vOICUeuxen gùmik4ent,

mais ils a rum!ent fraelînnent qun'i y n'peuvet rien ;
leur iluilur 'st inouulable à la vocdos antux q ii
piépuarc à la France cet état d chose<.. Et votis nlr-

ii ez, uî iluitt vous vtur-z étendre le puvoirs de
e< 1uile< It!aestes ! ouis j tez quelquus lnties et

quelques prótrr-s dun ces tkcise où ils s eout comm i
prlus n milieut d'ho min s nitus ds ilo d(pltra-

bon quu j'm iJigtés, uon qui ci sont les complies la r
letur silenuo (tii unqui. élé'.és. utrfe's iri les mla''
ilaitrces, n'en q vuuo que :ontsémient l danger. b LT-
nuversité sepitilueconsprvera cte toujoiurs Peimpre

dîs intlligiees. Or.<- sunt les iqtelligeces qui dléri--
dent de toîI dan c mumi:i elles devieiueni. tôt on
tirL . m itiorrent tuuiriiel rien ne résiste.

La Frnu' c useijo re< uitde bri c monopole
on pluitôt dl lisser -rtir se- eIlftuts de e.e eeh( o deA'r'
ini le' , puri.otî. La C'u.îitiitiun. iilu entenIle.

vuus si fi it un di r. potudz done en ansfin taux -ux
ur.'cits d's funii lus. i la pat rie dt li religin Cet

af'ra teisseme:i tuuoirs attedu ievain q depis qua-
rnctitis, sera votir' satI et le n htre, li resuuit uC
la verti., dc la vérité, de la sainle raison, votre gloire et
vodt re ceuiroiuui.

J'ai 'hîotu dl'étr.etc.
† V. lT.. E rJi'ît u/cd C'/îur'res.

Chartres, le 24 juillut 1849.

L'INSU I1PECTION HO\GROTSi.

Une letirc écrite de Pesc, en dat daIlii 6 juillet, neus
flournit surî la fianeise lutte qui se soutient en Hongrie
les déta ils suivains. où le pisttirsque se môle à lat véité,
sluis unme Idu umie. bien iiornée.

Vrei da abou quelqus données importantes sur les
rni'es ttions et sur tila situationîd dle Comiorn :

I.es Autrichiens ess.ienut encore, quoique faible-
ment. dle nier lotir échec levant Coioit et à Aus ; ils
diseut Iue l'eitîniii s'est Iilliiiiet hti, mais g(Ile
Pavantaîtige et etté lii côté des unirix. Cla est
tout simplent absurde. Dû quoi s'agit-il eut elft ?

De joraci lo rett'aIchemli enut( des I., untrois. Y a-t-ii ré--
ussi l Non. Donc les Ioicrois ou t étt vainqueurs.
iMaintentit les liiiiriaux chercnlicit àt lturner tes cl-

'mses gju'ils n'ont pu emuporter c'est une atitre question
dont ill iut atttndire lisue.

- Cette baîtu ilîle dF's a dîtré troi.s jours. La graile
armé c uustroruts, qui coiipte S0 à 9(0 mille houimles,
a é'è reçue par Go'rgey avec vigneur et r'solution,forcée
ieîut,-étr do rtrograder. La brigado Reisetaclh a été

litéuamntt écharp. Ne diies à personue ge le
quarier-géér:l s'est retire de Babolna à lica, et Ile

la ville s.tencoaibre d Lesses. Les t rouips souffrcit
dle lh fièvre. Tous ls bateux--'apeu' ldisponibles

(ot. hlt a elttlu Prshour'g à Rai r'aume ut les bles-
sés et les fixvroux, dont un pourrait apprixitive
éîtnliuerit le nombre à3,000. Peiu s'en est fai(nue le
gnéira Hayimuni t ût is à Ars. avec Ltut sn état-
major : les Ruisses, cette lois encore, sont turrivés à
temps.

L eIC joune génr'atl GCg ny, donit les enCneiis les pIluîs
ihru es saurnî.'t isez outer la rCavoci chcvtle.

r'esq i n., qiut' viuv t touj''lu'rs le preilier a fileu, et le cer-
nie i à lu. retraite, Gorgoy est décidément blessé. Un
transfuge a ra cot que Gorgoy ent à Comnî' <nMs un

i t lrmnt. T Il. té a tteiit edeux halles à lut b:i-
tille d'Acs, ait côté t près de PélnIetcette dernièrc
blessure est dit-on, mortlle. Le éiral Kla 1ka l'

" Comorîni est ini fcelé de eholra, dle typhuîs et d'un
litre floanî donit jce nt sais pals lte un uli f'raniçais:t ont

Pauîppellu la. Mort-Noir'c. La gar n isonu a quitt lit cita-
deullc jnsq u'à pariifi it asstinissieent, et s'est établie
dani s lut ville, quîi est (foée <ócet qui îî pu souffet, daîs
le niége, dles l'ouîubes iLutrichienneu~s, lá~s ~ss-ites btoîn'

bes me reimîettntit en mémoire qîu'on a déjà bontbardé
les quatre capitales de j'empire, Vienne, Milat. Prague
et Pesth.

" Les milliers d'ouvriers occupés sns relàche depuis
un mois à faire-des fascines dans les oseraies de Pres-
bourg ont cessé leur travail. On ne prendra pas r:-
ilorn d'assaut ;,on le bloquera ou on laissera Jhire toutes
les postes.

"L'qpur tér a gnit I le enmp,clégrolit des horreuîrs
dh eqte gruerre. Des gons bien informis le pcignenti

sombre, inquietanis son château de Schreunhun, man -
geeaînt peut, se coucilanit tard, se le vant tôt, exacteent cil
lu contraire de ce bo roi d'Yvetot. Pauvre jeune honi-

me fil y a de guoi !Pl
Le corîrespondunt ajoute, j'numération suivante des

forces hongrois.s.
Infanteii: 1u7 bataillons de honwed (urdcs natio-

naux m tbles), le bataillon doit être fort Cie 1,200 homu-
ies :

4 - ilis tlleinuI fort réduits, suriit celui qui
a tait sous Hem, la cumpagne de TraisylvaInie

16 otaoilhus puloiuis ;
Total. 127 hataillons ;loite. cdéducion fuite de tma-
ladts,d mtoits et 'tbsens,je 'ompte 1:30 miill huoles.

Cav'alerie :I 'ér ens de huissartds. à 1,000 cavaliers
environ, mctions 13.000

4 forts régiuens de esiko. qui foiiat a peu-p-s
5.000 ommes ;i nfin des chasseurs à cLev- I dont le
ioibr est intert-ain. nci ltott 20,000 cavaliers. C'est
douen n airm (le 150 mille lhoiues, ainsi q.ue je vous
!'ti naiué. Comptez on outre les paysnus armés, les
vuhtaires, et vons arrivecez iclement à 0)0 mille.

\lAi on m'a ronté que les 1HFouitrois ont reIvCyé les
volontaires dans leurs flyeis. où déjà plusieurs ont été
saisis, reruttés et dirigés sur l'italie .e nle comprends
rien à cette mîesure des Hongrois. Venilent-ils faire
accroire qgt ils out du sper'lu, oi >ien désespreut-ils ?

Je n'oric point I ltir artillerie. Ouitre les canons
des fort, ils ei ont en ligeî 400. avec lesquels les
Antrichiens out Wit d tempi et temps connaissance.
Pourt h. i j'étais lus iécrédniu. et puisque j'étais en

tri de fie des 'hifl~res, j'aur'ai:, p mttire zéro on un
siuno ngttifL Je compar eles carons prix auItx H-Iongrois
à ceut innombraile bélail qne les Français it pris Cin
'\ 'riqte. -Que de millions dle moutons et Cie b !afs !
rne d'htcutombes, bon Dieu ! Et la viandie arivit cde
"rune ou i'spgne pourhi la osomnuttin de nos so-

ayt ztoi 11itpuidsd lu't:Dupuis t: coiii n-

cemet de cette guerre, les Autrichiens ont pris aux
i isrgés 1 235 canons. et cependant ces derniers en

po<sdentit itenore '100 Cii rase tsucampagie ! On De sait
vraiment pas contnent les uis les ont pis, et où les au-
tres peut ceit ics prendre.

je cois ai tuiéré les foreshoroises; les Csilcs
iiuit ne menit ion par'tinir'e. Chaip'auonldi,-bas,

o hlc':o, 'tryc p:mbtialon blanc efilé aux extr'mités
épurous entstruex teliquetans. selont le goût (tvrii
ds I ;tonrois ;'2 pisto!cts.ui zabre à cô ôtéduquel vit fra-

ternellemuîent nit f'oliet à la Icwgne lttaière.uu niune espèce
de IIas'nu 'appolèe oos. Voilà rt ppment. Ce

fUen ave e slanière temin pué r une halle i l lcnib.
est une nrmi i terriblo, gn'is iiîient conmiie los imrins
chez notus sescrvent da floau. La fkos, bâton d'n-.
viron quat re pieds et dlmi, a poui pomme une hahe

en ciivre ou en acier. On dit que les Csilkos scnt d'ha-
biles bàtonnistes,eupant ou assomnIut de lurs redou-
ta bles moulinets, quelue fis muiuo linçant leur fokos

à l' enemi sais Maquer le hut. Pardont cie mes 1etr-
nelles réminiscenees, mais je ne puis nm'emiipêcher de

sotger aux firancisques ticnosanctr's.
Deibinski est un gnéral d'Arioste, pour qui Pimî-

possible n'exise pas ;.c'est1 Phoim qiilui nledemande
que du succès pour entreprendre et réaliser' les priojets
les plus iiconcevacles. Le coup du imaru le fascine,
le tente, et c'est vn cela q'il difi're le :Bei. dont .a
pernsvérunce senmble htre lut principal qualité; 1enM
pueit tre battu, ais pas dècouragé. jamlais anéanuti
,Soi caractère roid, tenace et impassible, le distinge
i ses comiiipaitritites, chez qni, ni général, lreur pré-

valit sur la réflexion. Les Szeklers triibn la lus gter-
riére parumi les -populations le la Hungrie.0, voient avec
inpatience Lunders s'engager dans les montagnes de la
Transylvani;ie l;mais j uecloute ipas que dans ieu le

bruit d'une victoire de Boutm nte vieinne surprendremleîîî-
perntr Nicolus ait i ilieu de ses projets d'itivrasion.

" Ai reste, tout est extraordinaire dans cette guenrre
(d Hongrie. Les corps d'arme iiaggyars ciiculent,

s'lhapptent, reviennent comme deis ombres, sans être
aperçus ; tin protestant, Louis Kosstth, prce la gaurre
sainte atux catholiques, et toute lu population, hommes,
feiunes et enfans, se met en mouvement, portant sur
lh po trine une croix bhinches ; les ptfes les eondni-
sent baunière en tète ; deux dcatrte eux surpris au mi-
tiun deîleurs préd ications. ount été puer'das sur-le-champ ;
J'ai à vous parler enceoei ti génml iue vou incm-
naissez, dii faiitenx iRozsa. Serndor (Alexandre), esikos
et brigand. Ce .tozsa avit été ef'ermié à Szegedi,
pour v'ols et aussi, je crois, pour quiel, 1 ivcs légers intr.
Ires Il luit délivré ln tldener en mme teim<ps que
les prisonniers poltiques italions. C'est uni lhommiiîîe île
40 à 50 aus, grand, robuste, silencieux, flogmatiqu -

comme le Bas-lCtuir dI Cooper ; on cite de lui millet
traits étoiuias. Il r' e ô eactuellementi, à la tête( du
laiisturni (levée en masse), le long du Ra!aton. dans
limmen'e frt de .Bakony., gui a 30 lieues de France
cde jonig.sur 12 o 1-1. de large. Un tel lieu devait tre
sa retrait. Il pourrra s'y inspirer dles expoi's do So-1
bry, so iilustre préd'cesseur.

"lKossthl, h'àmte de insurrection., cet homtme éton.i-
uant î;our ntotre époqjue, dèjploic till étnrgiecldont oui t

smîiraîit diflliciltemenit dcon ner la vrîaie idée. Noniobs-
tant l'état. priécauire dio sut satt, il lait des procdiges dl'ut- t

tivité assis stu' iuna charette île campagne, sta femume
et socnîlisnt-à.ses côtés, il paurîîeî t le puays, il iupîpoltot

le peuple aux armes, il communique à la nation en-
tiéro cette bouillante ardeur, qui rayonne autour de
son immortelle figure. Parfois il arrive dans un can'p
de ses guierrier, où, grâce aux inconviéniens de toute
guerro populaire. le manque de vivres et de imunitions
traire le découragement à sa suite, Alors il se léve,
et, debont sur sa charetto, il parle. il parte dans trois
oau quatre groupes successivement, afin que chacun
Pc:itendre, et, ail départ dui dictateur. les soldats ouit

oublié la misre et les fatigues ;les voilà pleins d'en-
thousiasmse, qui voudraient iffrir à la patrie la derniér.
goute de leur sung, afin d'en finir une fois avec 'en-
nondi, afin de donner du repos à Louis Kossuth et à sa
famille.

" Kossuth a fait prendre, di-en, tous les objets d'or
et d'argent des églises pour en'faire frapper de la mon-
naie. Pa rrm i ces objets, on remargue un grand tasirm
d'argent servant aux baptêmes. du poids de 300 livre
de Kaschau ;une colonne de porphyre, à laquelle, était
attachée une lamape d'or, pesant 50 livres iune statut
daargent à la Vierge, 140 livres, de Grosswa ;deia ; 4 n-

ges c'argent chacun 150 livresde Waitzen ; un agncau
d'or, une petite caie d'or.garnie de 32 piefres précieti
ses; 4 couronnes d'or de 20 livres. une chaîne d'argent
de 4.0, et 4 ornemiiens d'autel en argent de 200 livres.

di Bu de et de Puth ;ui 300 livres d'argent, d(e Szît-
mer, etc. Ces ohiet donnent une idée de la richesss
des églisrs de la Hongrie.

" Si R!omne a, ses sept collines, Presbourg en a deux:
qui réclament aussi leur célèbrité. Uuue,factie, est ri-
simple tertre que le roi de Hongrie, nonvean couronnù,
esahde au galop ; arrive sur le plateau il tire son sulru
menace les cllai te points cardinaux, comme s'il défia it
les ennemis de tous les pays qui oseraient attaquer là
Sien, et consapre lar cette pantomime guerrière le s r-
nient oral u'il vient de fàire. Alors seulement il est lé-
gitimement ri. Cette éminence se nomme le main;
du Conronnement. François-Joseph ne l'a pas encore
gravi."

roxcau.--La Grezuc de Vienne du 20 contient deu
huetins du qnartier-général iusse, ei date dI 16, de

Kiss Hartyaîu. Le qnartier-général a été transporté
hier à Matsza. Le troisième corps c'armée s'eet avan-
cé vers Waitzen et le adeuxième vers Aszor. Le qua-
trième r.orps a reçu l'ordre de revenir à Miskolcz ; l'a-

Van Irde du troisième corps,:,otis le général Sass. qui
t'était avané r pur Diikla. a trouvé Pennew.i fort de 25

:t 30.000 hommes et 60 eaunons. Une ctnouados'enga
gea et dura de quatre heures de P'artè.<-imidi jusqu'à la.
.uit, mais sans résnltat. Le colonel Langeran a ui une

jambe emportée. Aujourd'hui, le deuxième. et le troi-
sième~corps se sont portés en avant. Uavant-garde dii.
troisième corps a reneontré dans les plaines de Vaitz i
Vingt-cinq à trente e-cadrous aLvec deux batteries.-

Dans le ccond bulletin, ou iparle de Georgey, cli avait,
duvait nauitzen ue position fortifiée. Il avait sous
ons ordr.'s .41000 hommes et l20 cainonts. Le génC rai
Sass attaqua 'einnemi. qui rîsNita. La canonnado coin-

nença. La civaleris hongr'oise t repoussée. Le le
deimiain. il n'y (ut que des comîbats insignifiants ; mais.

P'Cemi ne put dpléover ses 'fre's. . c matin, nous
avons uUtarpié Vitzen. Les y ont perdu doux:,

drapeaux et :lens piècs de aiiioni ; on letr a fait 500
prisoitnnier: touite-f'ois. ce n 'éait que larrére-garde.
La trce principale de l'enneni s"était dirigée dans la-
nuit vers le nord,

-- On écrit de Vienue, en date clidi 20 nillet, à Inrlé--
pcmdanec- dge:

'' La Ga/cUe (eiks.sh a publié hier soir les lignes sui-
vantes ai sujet de la hi:itaille. sanglaute (ont je Vousa
denu'li 1ir'r la notuvelle'à la hâte .
Den h r n h sieotivelle p 't cdik rls de Pesth, en da-
te du 17. à sept heures d soin, u. caiuoînado conti-
nunit touo durs d côté ce Conorn. l.e f'el-maréechaE
Paskmtch s'tait porte avec le gros de son arimée
s W uaitzn. et alors cominença le 16, itonpus nie
bataillen, mais une boucherie des Magyars fa<'na-

" tques.."g
Pis, q u eq1tes lignes p h11lias
ts1h offrait itmanche et lundi (le 15 et le 16). d'un

't îîige de la terreur, de l'amre celle d d l'espeCra n-
C -e. Les p:ri'isans de Iossuth euiront l'audiclace de mettre
ses bank-unote en :ircu on '. -' outes les maisons et
ibouiiues fiurent fermées, et cela duin juequ'au mardi nia-

. On voit que ces deux raîppots aissent b-aucouîp à de-
vi ver.

SVoici le mot le I'étnigme t
" Un courrier a tpporté hier la nonvelle que, tandis que

la bamille meionnce, iloit on entendit la ann-iirionade jus-
qu'a Peste.était ngagée dii côté de Waizen, les partisans·
de Kossiuh out tent un soulèéementd das la ville, dressé
des bariades, etc., e., que le généil Ramberg, après.
avoir Ceneetr ses troIupes hors de Puts, y est entrI de
vive force, s'est cimpar dIes barricdes, a puni les éiest-
tiers et a r'établi Pordre.

" Cet qui est singulier, m uci i le journaux d'aujouur-
d'lhi, ni ime :les lettres de Pestm. i date du 3 et arri-
vées ce matin, ne font aue.une nuion de 'ct v nement-

. Ilélas ! le ftimatismte cioûte clhuiîoe jour aux Magy-yrs
de nouvelles vicmeinis. Déjà nmme plusieur prêtres ont
été.fuil lés à Presbouîrg et tiu qnurtier-géné àraI pour avoir
soulevé les populations.

'' Auîjoiurd'ui itionti iqu île de nouvelles ultrieures sur
Ilétat des choses près de Conorn et Waîitzai- D'aiprès les
bruits répandus, les insurgés doivent s'êtra- rendus de Co-

orun datins les vill'es des motagnes ;ou ils pourraient bien
nvoi r une retnc'ontre avec la division des trontpes autxijiitires.
'usses c.'mmiandle pîar le général Sass, qtui est entré eni
Hlongrie par Stry (eni Gallicie), tendis que dl'après le-Fig-
y/e/mero les. Mcurdiet alvoir dîuta tteurs positionîs de--
cent Comoîrn et s'être retirés di còtó: <le .Gr'an pour:yv, ten~'
e'r le passage du fîuube.
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Di théâtre de la gterre. u sud poin' cie uvtelles pr- dit une lettre que nous anis dernièrement repraduite,
rises et sûres. , est une souveraincté à pat qui ne peut être assimilée

" Ybruitt cor ce endaun que le Ban a essuyé un écher aux aulres souveritês existantes ; colles-ci peuvent-étre
r2s de Hegyes. j mo:liciécs sans se suicider ; du maoins leur raison ld'ètîC
-Les jurnnuix llnempns sont remplis de éteils sur er ne o poi int 'une maiére aibolàlueodes essais <le

Pipmprntenfiuire qui a eu lieu le 15 etW le16 juillet, près changements de baes. La raison d'tred de la souiveri-
de Waeiznn,<itre lI imperiux e't les Magyar. et ludans ln- net pontificale répigie et d'une manière absolue, à
:ieioe ces demier< éitnuitm mu aiés par liecs milleurs tout rom;aniéient d'origine. Elle se dit, et de fait elle

géiértauix. Den'hinsky, Georgert' et N"y Soîuor, suro:mé acit clpudi iit ceits ams comme hadélegiuue de
le lirat hungois. les H iîgro's nuurnint c'mbniliiitlii avec Dieu. Elleu t ai s cle seecotiître (loué-
un couîrage désespé,e i itpetcuszitù de lutiaitiques, sur- uta vati.déléguue *liupeuple. lele peti cile

ita de li nvalerie, aurnau itluot tout e qni sîpp-nit ànletdit la, eleme leca pas.'
leur pa:suge.. Ces unaques impiotueues et on masus son- Et eet pi'sisemîîett cettemsntveriiiluté temporelle
bilent étre lt iactique aiiptè pru les fHongîroi. et elle leur a.ce clmainecterritorial /îhremtit cat-
presque uiîijluirs réuusli ji-cqu'à present, grâce à leur exel- céd.dic des siècles. par 1luigéi êroýité cie cifférents
lente et nou:bruse envlc'ie. Du rese, les purtes auaientc séttlirevrsexioier lescé-
étéj <itmenuses les deux rt's, .m(le IcIe à la hute et solennclle î1rob:ution

Les verjiius varient ir les fais qui ori suivi. Au direlditCquitpur cousêquolit que le P.Vei-
îeWlereJde Penhiu cté tir le Yer frenum rait e- luira a -Mhnpéo it cnte injuse et sacrioégm de rbel -

î:auîîinieui'é le 1~1 avc ne irali.lviglueur iir ~uant db %nie. eteontrle oetle uerjaiiPonde, et conntre doèri-se.e
imus rrmup Y Aurgés. d mt de nmiInlirel I u vnttoutes les uitt dus cutholiq uesno qu'il a. au n s

<tee ariée,ý iiiialnes quilot cir birritL le clieuti utdut ilAim1111iciîeenît. aprouvé totus les désordres do ctie les
dirt ie Lses'rct isnverleparidaisl l esditpas e!cn'e fa pas.e iiieux.
direction J,'s villes les 'n¶'guueq K remitîinz et Scietiiuityclos ét'es. dts 'vqui. cet csuvriantx ;q' teamporou

pou masyer de gier l'îeiieu're crtittienécess- va le VOL le polage et toin t les sacrilèges comliis par
ire Yiwîlc, ci'ael chamQue'ccmn îles . l pihor d e suic accupé. Pear dntrplit rie septs

Ibisups et au rkiiedîe r"ecumr le 'rpsldui géttétail Sa'stmois. la vill étrnelle. Voilà ce qu'a fat le ilère, Veil.
adnijrt da&m tie de Gnlli Plt les r"ves cque les tiii. Etsnoinuîotnt il osentrenrIo: e queo ur li

Pl ese runic int can., rî dernier pays. Le génér l Iav- Pie 1_ gest toujom le Vicairt e(e J. C., le CIf visible de
tle 17 soit Iii ier-gétieralîle qnugy--Igit d -lise. ie/cteur infaillible p rloi et des nurs." C'est

uncm lseporter uirt et sy rétunir itpin'e Pisteitr.-, sutis loute. dli 'Uniers, cette etavictilod qui le clé-
Aomsuncot le srt ndesnoeele puneuas no plusuiants dà- tionet à iir ruev tragor Pie cx,'àtns les ci-

vor.e j aux , lau irgés et t'a pr; ieraîti I l dumle hla lie o nr is le nt Ions 'cath'l iqs e s.

Gazete ie mpines onuieIaurbarre it u le ulniel LeiP.tmnt, aprouvu is vr ls soértest duetRom !e,
devirc lu cnes leuerent s eéérS lge or-l d a ie-envoloantéi-dit-ilnecati lloind ile mssaest irie rbitre
pé rinet etitrer de mnésitunte, rtzska leu' Sirisit des ptrs. etdcs due-is.d c or-iqu;qeuil pia itipprne-

poliis etnerte haeri' lat Ti Ys uperie eouan eitI dI le . e)-ter pilase et ms ls excès,ie trouible r
à e ti'ukl, iEuÈimppret Kselign i orait n dla- toutre inm'equl. in ocerlePut pedae uussa nm lept
g de u dI Mlr, frptiêtrresdeeGdé!ue.tlelsise.rle Dieuet iés quelteset
Lese ruu icIlent dac Trinnin attu tnqua uHaîeyIp-,le p. et D.eutlevront se soumetre auxv-

la pris qj' l 7ians ontu lqart ieri-génraluuti ilcdo 3eagy-î gmasne lott s di ?
datîen r îys setCt.ceiuule près île Klaîneutîljcrpoùi ~Le Père vemu n ch itetîcore P'UtnuuMrMte veut Poit

e îure prctr u e îent l, s'rit(ir a pri- Pa .ewiiee léiseisurtcegcu.erne.ent
géunI uuLest, f isort épule mnat radi olustt- Rtî-ten prs o jî tés]LIn tuiris.-Muu îc 'égliselatoujours

ce pour auinurgéu îrps, etiric'por iîle ia mil bli e la hilpéticiidcot e à sa lai, tams leucOtes lit-
ie ctes de Pitemeiumet ulah;. n1ouen, île lee11.0 niis;elleluauais reconnu-à la politique. atx gau-

rues,eicdleh reindre liîle arcer, néra uànti,. sur Kcau-venen le drit ce se.soustiuiie-à cotte loi. lii est
s an re.nlanloitrerômeercsislajutticetn nlsloikdaDieu.Quierilebl-P.

La Fiuil/c' Cotnto iuaU i donn ?/umie i'qutelqîmes Veîtuit u -siîbiecidire 'quce lc'sgoî euîm"i cs't cdé-
éil s, sur ui cantteli mnt. A nl, a nuril Zesribrtits ortommb êtreitlétiut misde cettelI à'ile, ouce qi

le la 'fr.ius î'va <i,à Il' estîe la HogtO, eiqui -'tCen lieu e revientt auit îéîue. inidépendcants (le l'église, <qui est cette
àr ilety loi viva!ptep il pose ysitEuevleDicuvleraoiuvoir hp-ain

g.e 'erd.eeIts d'ît t s Ie erbgae% la garni-comme"égaliiDieu, couriieoindépendant ce Diu. Il

sonuvelles deoul Traush.mnie nestsrteen quapra-f.i

son at nî'ruured'uuJ,:uiii't'tu er ~ st orte e tunt issle savoir, ce, que fait Pr'oudhlonî,cquti ei a la
dle, t5resu nu ii, oi 1'auîlNet,-Amruîd crae udes Mut;crq ro,, asmc.e ; il est inîichèemi.'
et, vpr ès H manch tig h pre d'unîî'aramli deui ire, elIca nui s te e it's
armes. e pa e..t l m ieuti pituè iizi, m relleg, êt

'onleaux pbablemen île la r d1 L ranirs ntputtedeeoruriri.Latcéer.ii.r le SuverainPonit.
garder leursu e' biaitréparerlnt 3erce arti.e-R.o- ai, tutlemonde sait que le Souverniîî Poiifn'a

e p our qermttre nuorp , outienl e Cp aacéc que, latis s
i-eu'rs tde !P-inr.u tso <lium i de Yix inu. hWm i-etfiansuetui.Pie IX s'est camteuté cierpp-

1msgr ejo <' iné dud la foereee 65 ci,sur au,500pel<'Aloirdr/eisp luprès les quelles, rni'otiuua nt-
iîî.it. er iltmo :eî-op Jo mî .'u' j m-

conduite enuc:uirontière-- det la Styrit.uaLeLois eieriConuept
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A moins qu'ti retour sinucre vers les légitimes prii-
cipes, où des écar.s plus dépioraibles eicorl e ritppl-
lent à lattent ion publique h t mêluoiir(l de Ventura, elle
sera bientôt efiocée par le dédan et l'ouil i.

Telle i devait ipas être pourtant lta destinée rPun
homiîe dce cPi la religion etlh société avaient c roit d'aI-
tendre de beaux exempirs ct de glorirux services.

Ce qu'il est naintenaut, et ce qu'il fût. du moins I'n
nppiapreticc, avant les sacrilèges attentats de lanarcic
contre 'angste pontA'e de Rom., nons l'avons brive-
Ment fait coinnaitre dais un prodent article.-Cavant

publiciste, prêtre irrèprobable. cratcu r dis tingué. x-g-
néral d'orde relitictx. tels éti:ueint ses titros. loCrsqrui'il

fuit appel nn snlemnît pur l:s vîix d Ite> hinldais et
des lomains .mais encore puar livitation de Pie IX tii
même à ure Pl'ore ' iérs qule pleuraient.ensmble
la religion et la librté, ie 'imnortel chrétien O'on-
ntd/.

Dians ce dscturs. à la. rihesse les idcs à la miagni-
ficetcC d-s paroIes, auLx doct ri nes sines et éclairées s

joignaient lus plus haut es sympthiesles plus tonchatnts
témuîoignagîs d .a vénération et d'amtonu pour le che'f dJe
l'E Aise ct .k Roie.putr l0 7ior n aznunim Pt gtinérenx Pie IX.
Aussi, eut cette occasion. '.aradèmie cthéoloiqtue ce Roui
écrivit-elle tu P. Vcitira (lite d<ormas ellc avait
inscrit son noin parmi ceux des tierbnres qtu'elles s'ho-
norait le plus d'avoir ps dans dans 5-n sei.

Comment donc un mmli eiit si haut placé dans le do-
imaine religieux. intellectuel et social, si rîieient do-
té cie ta faveur ciu ciel et de lat ftve r publique, a-t-il pu
descenre dais les sombrs et infimes régions des os.
sembles des mé donts,et, de concert avec une vile popuilas-
se,tramer d 'odieux complots,contre le Christd u Soigneur?
Hélas, nous n'en savons riciu ; ce q(ule nous savons, c'est
qte Dieu souveit se sert des propres limièmes te lllhom-

me pour le coi foudre et, quau milieu de ses ténèIres,
l'orgueil ie voit pas Fabime qui se creuse à la s'uite de
i'uîMîi ti'.

L.a fait est q ute lu P. Venfura.gui enseigncit naguère,
.:omîe la ; lurc ecltrine de l'évangile, le dev-r l l'o-
bêissance aux ois ie l'église, aux décisions des conilies
et des papes, aux commandemens des supérieuirs eccié-
siastiques et surtout dli sutpéroir suprême, prêche utt-
jourd'hui lut révolte et tor la parole et par l'exemple
Peuî satisfait d'un libéralisme sage, bienfhisatt et éclai-
ré, d'une sotveraineté pateirnelle, il veut à lotît prix la
démocratie ; il la veut lr Roie comme pour la Frai-
ce. comme pour les autres nations, sanis s'inq(îuiétersi
vouloir la démocratie à Rome est la même chose qui
de la vouloir à Pari,, oct dianîs toute autre nation, et si,
d'après dos droits sacrés et inalieiiables, librement con-
cédés, légitimement acuis, bien reconnus, par les nations
catliiques, Pévêque de Rouie ne doit pias être sauve-
rair. t imporel, ait lieu de. su.iet dépenalitnt, on président
déles d. d'utne républiquc...--'La souveraineté ponîtificale,

cor peifo. Lors donc que le
P. Feutura nous p.le d'une pièce contenant l'rcomntmu-
nication. pour avoir le plaisir d'ajouter que le Pape s'est
repenti d'avoir signé cette pièce, que sa signature lui a
été arrachée, le P. Ventura dit tout simplement uni gros-
sier mensonge

" Le P. Venttira se justifie, q1u1e dis-je? se glorifie
d'avoir assisté à la messe sacrilège célébrée le jour de
Pâques à Saint-Pierre. et. procédant toujours avec la
même bonne li, il suppose gu'on luii en fuit tcrime

uniquement à cause de la présence des excomtiiuiiiiès
titi milieu(lesruels il se trouvait. Mais le P. Ventura
sait b:en que cette miesse n été célèbréc à Saint-Pierre

mu na misrable, étranger à cette égliso, contre la vo-
onté et nailgré les protestation.' dumI Chapitre, qui sul
avait le droit (autoriser en ce heu une semble. céré-
ioni;e le P. Ventura sait bien que cette isse a été

célébrée à Pautel pupnc lu ndépit :Ces lais expresses qui
réservent cet notel au seul Sonverain -Pontife ; le P.

Ventura sai t tbie que c'est là. s'il en ft jamauis, un ne-
te d'intsion auWl Iil ne touvait donner Padhésion
de sa présence sans violer de la manière la plus maiuini-
este i-t la plus scandleus les lois ecclèsiastiques. Et

cet hom1n11 U le fruit d'crire : :n fmtio étiiit pur
el/le-énueainte., omme s'il i;gnorait qlue la fonction,
par tutes ses circonstunce-. ttit suacrilége, et il nous
parle du reu'illement le Mazzini et des siens, comme
s'il igutamit limpiétuîtéu doit its fout profession, et il s'ex-

cse sutr ce r tîi a oIbt nht liibrté de iévèqne d'Or-
vieto comme s'il u pu it It obttnir cette grâce oie soi:
ami Mtzz:ii ailili qu'a Satit-Pierre, comme s'il
était permis de conunettre tit crime pour eu eupêcher
titi tuttre."

Maintennt " que l'esprit île fcoi soit sinîgutlièrernent
affaiblii à tomc'e't un huit trop évidenit pnour avoir
besoin de démonstrauon. La lofulation romaine n'a
pas été act iveient comii;lice des révolutionnaires

quiont contraint Pie IX à s'enfmir rnais ellebs laisse
ftaire, et cette compli"it pnssive est un crime dont Ro-

tme subira le châtietîci:. Dan sait qu'une grandce partie
de la classe moyenne "st depuis longtemips, a Rouie
comme dans toute l'italie et 'tIns toute P'Europe, infec-
toe da voltuiianisie. On sait que le 'aotestatisme
u pnofit de la révolutioi Iour chercher à s'établir à
ione ;le Souveraiin PoUtife ii même a signal ce fait

à téglise tiniverselle doas sa crnière allocutiou. Ainsi
il i'y a qlue trop de vérité dans le tableatu qe nous trace
cie ornie le P. Ventura, mais il y a aussi beaîîcoip de
fanx et d'exngnration. Au surplus. qnandi mmo tout

ce ulie lit le P.Vcntura seri vrai q.u'on faut-il couclit-
re, sinon que cèótait un devoit pour les puissances ca-
tholiques de dtlivr'r Roite le plutt possible d'un gou-
vernement Usurpateur et tyrannique, qui corrompait
le peuple, lui inspirait les sentitimieits de haine pour la
religion, et travalait à êtablir le protestantisme duns
la c tpitile de P Eglise cutholiqe.

Il est vrai que ce n'est pas aux révolutionniaires,
mais au Suveraii-Poiitife luii-mêne et aux Français,
que lu P. Ventra inue l'apostasi clos Romains.
Mai heuruseinent le Iepiitc de Ruone n'est pas anssi

stide Wu'iil p uPit u P. Ventura ce l supuor. Cc
n'est pas nu Pu pmais aux triumvirs et aux autres amis
di P. Ventur que le peuple fihit remonter la respon-
sabilité du Siége de Roie. Le peuple romain corm-
prend parfaitemient que ces brigands qui ont isurpé la
coniiinîatioi no le peuvent nii en droit ni en fait, et

qne s'ils ont prolongé si longtemps eun defnse inîutile,
c'est str leurs ttes que retomîble l sang versé. Le
peuple sait aussi. ce que le. P. Venltura fait semblanti
d'gnrcer, que Pi IX N'est pour riM dans la siège tel
qu'il a été fait. C'est malgr Pie IX que la Franis t
voulu agir isolément dls autres puis ntlices et qu'elle
été anmenée.l, par l'obstination des rivolttionnaires' à la.
nåeessit d'cmployct il rce.Pic IXavait demandl tille

action commune les pIssances, action qui Iturait vrai-
semublnet eu pouri ellt de dlélivrer fomle sans qu'il
fut nlceaire de recourir ait canon :l Nous ne perdrons pas le tu eps prouvo au P. Ven-
tira que les Franîçais ni'ont pas thit la guerre an pcuple
de Rome, nais aux banls de brigands qui lIoppri-
maient ; qu cette gierre a ét la plus justa, l pius
loyale, la moins achanée qn'on ait jamait itC ; que
ce n'est pas cotre son prmple, nuis pour délivrer son
pcupte, que le Pape n demandé le secours clos uissan-
ces chrétiennes ; le P. Ven tuitra sait lout cela aussi bien
rie nous.

Voilà ce que nous avior.s à dire i1 P. Ve'ntuiira pour
le fiire connaitre à os lecteirs,et potr repondre en
morn temps aux jouraaix qui ont itpulié s'es lettres,

oit ui enont nttribté d'aitres. pnlsait avoir trotvé
par-là un argument ltvorable à leur cause, qui n'est
assurément pas lt cause de la jastice et de la loi.

Mard i, fte de 'Assonptionf <le la B. V. M. à la stit ii
do huit jours de retraite, ieuif filles sos le nom dtic
Saurs de Noire-Dame de Bonsecours ont pris Phabilti
de nocîes, et huit .tutres le voile de pastulantes. dans
le nouvol Institut qi, depuis plus d'un a:s se prépao

da a paroisse de St. \Michel de Vaudreuil. Mar. le
Coadjuteur présidait à cette céiénoic qui cii lieu
dans la chapelle meme de la nouvelle cm munant , où
se trouvaient rén ics près où cdeux cent s pesomn
pieuses et luesieur membres di clergé. L'étalisse-
nie, .qi s'annonce si avuntagetsement, a peur but do
farmier (les Institutrices qui enseigneront dans les caim-
pignes et qui rempicont. attant que possible. les vitesL
de la loi des écoles primaires, en:e pays. Déjà quel-
ques maîtresses, qui avaient. tenu, avec succès, des
écoles dans diverses paroisses, se sont joites à cette
Congrégatio naissante et les demandes d'aclhnision
paraissent devoir étre nombreuses. M. le Grand-Vi-
caire P. L. Archambault, curé d lieu, dirige le spiri

tuel de Fétablissement et lui donne toute la protectio
possible. Il a nitie doté cette bonne oeuvre de la nati-
son que les Sours occupent en ce maiont, et qui est
assez vaste pour recevoir une trentaine de novices.
M. le Seigneur de VaudMreuilR. W. Harwoo l, écr.,

vient aussi de concoîtrir générensement, en y ajotat
un grand et beau terraiti adjacent à celui de la nio-
volle communauté. On ne peut donc qu'augurer très
favoralleent de cette belle entrepris', et former (les
voeux bieu. sincères pour son tprompt et parfait azcom-
plissement.

LA -TRIV'EMNsE.T Cf.LhBRE MARiA MoNK.-Personne
n'a perdu le souveinir die zettc iîisérable fille. dont. les
grosiéres et incroyables irnpostures furent néanmins
si tflcilement accréditées chez une large portion ce îo'
voisins, que Ilon disait, ci Canada, qu'il ne fiIllait pas
un diablc bien rusé ponr duper les Aniéricaitîs. Nout
traduisons dii Ierald de New-York,. les renseignements
suivants sur son compite ; ils ne peuvent narquer cl'in-
térener:

SI a quelques années tine grande sen.tation fut
cansée dans notre Républirlue par les étonnanips révé/a-
ions de laia lan.k.- Cette personne a résidé depuis
Iors dans notre Cité, ici et là, jusqu'it ce jour où elle li-
glîre piarrni la hideuse classe cels ioostités.--Et. no
contente des dissolutions de sa vie biifiànie, elle est de-
venu voleuse. Hier, elle fut rnise sous gard,. sur l'au-
cusation d'avoir volé un portefleuille contnan 14 pias-
tres en argent, et autres objets...

Sans doute que ceux de nos frères séparés qui miii-
rent tant d confiance dans ss révéîations, n imait-
queront de prier pour le succès de son prcês."

RETRAITES POIC2 LES GENS DES CHANTIERS.
Mgr. P Evquite d eBytown doit rtire donner trois re-

traites, pour les gens les chantiers. à twois époques dif
férenies. La première s'ouvrira le 4 septembre et se
teriniaera le 8 ;-la seconde co nencera le 30 eptem-
bre et fi ira le 3 octobre ;-la t rois:éme alra lieu depuis
le 15jus-lu'au IS octobre.

ARncsTAT'.o PoLtiIQUEs. -Depuis lund i, certains
bruits d'arresations avaient réveil 16un peu dexcita-
tion. Le CtIùnral Bowan, Coimiandnt des Forces,
était revenu de Caledonia, sur une dpcéhe gqui le rai-

plit,cdisait-on,irnmdciaternniit on ville. Liunil des dis-
positions firent pris pnra l prapt tranisport de trou-
pas de l'île Ste. Hóléne à la ville. pour renforcer la
garnison. L " IlBriton's Cliib." société secrète, fut con-
vocjtîé mardi soitr. Des groupes se .brmtitèrtt dans la
rie Notre Dame, etre huit à dix heurs; deux ou trois
assants fnrent commis. Des dspositions lurent prise,
pour le maintien de la paix et la soirée fut assez tran-
quille.

Mercredi, M. Courtenay, chef di Breton's Club. fui
arrèté à sa maison de pusion, vis-à-vis htl :l'h ôtol -
vernement, vers une heure die 'après nidi. il srtit
vers deuix heures, clu palais dle justice accompagnîé dli
Capitaine We'thterall . Cotm tunit group~e îl es pa5 1r.
tisanîs vouilut s'oppîoser à ce q tî'il roîmotutt clans le Cabi,
apîrès q1u'onu luti eût pernmis cdo descendre citez luii pou
y pirendcre rîuelcques efibets, le miagistratl. die pol ico M.
McCordi, appela immnéd iatemient, les truples. La fou le
fut à l'instant dispersée et M. Curitnay condulit ten

prison.-On a refusé d'admuett re àt cuaîtioni M .Coutrtcînay,
vé lic nature très-grave et le unombr'e clos acctusationrs
portées contre lui. Les mnigistrats dle police, M M. Mc
Cord, WVetherall et Ermaîur tnger onît été tunaniimes clans
cette cdécisioni.

Les autres individus nrrètés sont J. Orr, R. Cooîke,
.. J.Dyer et .J. Ewinge. lisont tous été admtîis cutition.

Ge n'est '.à, dit-on, que le commîenceent des meisui-
mes de rélpessioni que va pîrendcre le gouivernîement, et.
cles mandats ci'arrêt vont être latncés conître beauîcou p
d'anutres accnsés.

Les sociétés secrètes ont répîondlu à P'apttel que cer-
tains jouirnîaux firent à leturs passions au þîreieri bruit

cdes arrestations. Mercredi soir on commîençat à fitire

des barnicades dans la rite.Notre- Dame et dans la rue
St. Cabriel ; mais les soldats virenil les déf.tir ait liez
des é:netiers. Alors une partie d'eut re eux se muirent
à crier : e z Lufotaine, ceîz Bald int," et ils se
dirigèront v-es la fitboutMg St. Antoine. (A udfut de
renseignements personnels, nous dnuns pour ce qui
sit, lt récit de h . /liiet e d'licir).......

" Il était alors euviron 10 heures du soir. En orrivnt
vis-à-vis la iaisoni di La Foitain tirini est isolée, dans
il i verger, ils eîilbuicèrelit la porte d'entrée de la cotir

qui I e i su.r t rue, les plus effroités entrèrent sut la.
proprièté et c omemcrînt àlancer des pierres et. à tirer
des coupsde u sur les personnes qui lesn ient, bonnegar
le dans la mnisoi. Ceux.ci ayant ripntstè cie la mnèîmîe
nmanière mirent les assiiinnis un fuite. Ils avaient

quelques blessés à rcouir en lient e 'repos.
"Cs' blessés taieut ait noibre de 6. l'ui ceux est

mort ce ati mn de sa biessure, c'est le lils d'u tà. Mila-
soli, qui tient les é,uries sur la rue G rig. Il était des
pl tus urdis et des pus avancés sur les propriétés 'de M.
La ibntai ie.......

"i escadron dela cavalerie provilciale,souis le coi-
mandement du Calut. Sweeny, volta t secours des as-
si gésî lai ti-,la maison de Pl'hion. M. L Fontin mais les

asuUilants avaientt abandonné leur assault, at premier
feu.

"Les émenticers revinrent vers 1 lieutrmes,cii nombre,
dans la rue Noitrc-Daiie, cssayèrent d'éteindre le gaz
pour agir dans les t nébros, lmai il y avait cette fais
trop de girdiens pour leur satisfaction."

A minuit les rues étaient par fitement libres.
Les troupes ont mtoatré beaucoup de zèle pour remplir

leur devoir :
Hier soir, il y eut encore (les rassemblements consi-

dérnble, dins la rue Natte Dame. De gros plotousde
stlbhts y frent placés, uirsi que dauns dif'renfs on-

droits de la ville. Vers 10 h. in a brisé :les fitatiaux et
et éfeint les lumières dans les rues Notr'-)amîe et Ste.
Marie. On dit qu'un M. Drolet a été shè érement batin.
M. fIenry Jaiesni fut appréhendé hier et admis à

caution.--M. Courtenay sera amîîenié au jonirIîhuii sur tun
writ d'lHab.as Corpus et lI lquestion du cautionnement
sema alors décidóce.

Ce umltin. une demi-heume aps minuit, 1e tocsii son-
na le superbe lluHol-Doneana était cu feu. Quelques

gn ris dlhere après. Pédifice l'offrit plus que le spec-
tacle de ses tutirs caliés-Le feu origina aux étages

stipmrints et dats la partie de i'l'étei lat lus éloigne
le la rue Notre-Datmie •On ignore si :--et mncendie est
accideitl où s'il est l'euvre du ernie.-Plusieurs
maisoeu, entr autres celle Mon. L. J Papineau, prirent

un leu, mais fRirent prservècs-Un pomupir a été tué
par la cbûte d'in fragment de cornmice.

CORPOUATION DE MONTRAL.

PR R0O0 L A M A T I10N.
Vu rpue la Paix Publique a c té sóriuieicu ent-trou-

llée par des rassemlemeuts tumulteuîx de personnes
dans les rimes et ut ures parties de cette Cité de M ou-

tréa, en conséquence avis est doinné par ces présentes
à tots personnes paisibles et bien disposées dIe fuir
oels rassemblements, viu qu' les mesures les plus ri-
goureuses serontt adoptées pour les supprimer.

E. R. FAnrur.
Namire.

Hôtel de Ville,
Montréal, 16 août h149.

Canal pour unir Ies oux cu Lac Champlain

à ce/c du S. Luurent.

Une aesenllé îles Cucoens de dotréal iintéressés dans
la construmctin d'un CUiai, à l'efe d'ir les .;um ux dii St.
Laurmnt à clle du Lac Cha ,nlain. fut tenue Lundi, le 13

du cournt.
S Ilo unneur le Maire fut appeleé art Fautueuil ; George

Desbarats, écr. fut pri tagir voumme secrètaire.
Après qeicMli scoblé ciiieut reçu et adop le erapport di

Comité noirmée, la 27 jilet, derier. ar les Citoyens de
Montréal inîtérées à mettre à ex'etioii un e jill aoriiaut
la formation d'une Comiipignic, pour la.onstruction 'lin

Canal, destiné à unir les eaux du Lac ciamplainu à lle idu
Su. Lautren, potir recontrer a S. Jean les délégués dus
Etats de New-York 'tde Verumo,-DX. A. M. Delisk,
secondé par M. Froilinglhai, lit mîotion:

Que les àlessicurs suivas soient appointés corime dé-
putatin devant se rendre à Sartogt, et assister à l'aseu-
l:ée qui doit s'y t"miîr le 21 dul courant, pour promnouvour
in construduio n un Canal destiné à unir les eaux du Lac

Champlaii- à celles d(u St. Laurt:
Son 1Hloni[niri le Maire. J. D. Gilbb,
L'lhoin. A. N. Morin, Dr. Aiukii,

" P. \l'Gill, Johi Glass,
« F. A. Qutesticl, Pierre Joloin,
' Ge. M oltt, Jotn OteI.

Jas. Ferrier, Th mas ilyan,
Jos. Bourret, L. 11. i-Hottoni,

Les Ncmbres de la J. Filt itighamut,
Cii édulc Montrl, 1). Davidsop,
\illi niMolson, D. Msssoii,

lason% C Pierce, A. LaRocqie,
Jeanitl Bruneiau, ). L. Macerson.

J. De Witt, M. P. P., Ilugh Alltn,
ru Gulh Julihn Youg,
luheriil' I.tn,t cna3îvildic Tmrrance,

Ceurge Dieshmtu ats, D)r. Netlsont, M. P. P.,
Johnîî lRedpîuthi, Moses Hanys,

J1. TJones, George E. C urtier,
A.Simipson, WVilljtim Lunun,

W. Dow, J. Fishier,
C. S. l oss, A. M. Delisle,
lottis Marchianul,

A vec le ipouivoîir uie s'adîjonindr1 e il tutres uitouyen s.
M. Osceli huit entuuîe mtioin quîiu Comîitó d e sept

mneîmr's fût mnmité pur s'enqu1îérir :des avîanitatges à es-

Itérer les5 diiVérenîtes localités où l'on suggére dc liuire uabou-
tii le Canal tit Fleuve, et poiur .omumnunttiuertaveu la dé-
lL'gationi uvantt sonm d éjar<t piour Sarmnuigu, et qîue M M. P'.
McGill, L. Marilmchn, Williamt Murray'. IL 1. Smuithm,.leanu
Brmunîeau. J. Osteil aînd J1. Young .ompoiusaussenit cC comiite.

Lis résoltutons cui-cdesus furenut atc csle à l'unamnt ute.
Dans les .vnîes de lui presuqtue toltalité de la Jélégationi, Loti-
guetuil doit étre proposé commît le lieu où devait aboutir la
Canial projeté.



MELANGES RELIGIEUX

NouvEAU-unîNs ic.- On lit dans le Cnuadien
S'Assemîblc dur St. Jeail dont nous avons rendu

colipte, (c'est celle nopl ucîit tavons signa léra mnar-

di) et à lMquelle il 'nit lété question dl'euivoyer tirs clé-
Jegués à iul convention de Kingstoî, i é siviec 'ne

nuttr qui sest tenue au iémlieu la 28 juillet. Celle-
ci éttit nom'breiase et comosée d ciloyens iifliietuts

parmi les 0es on distiigiait l mair dce la. vill, ii .

p tg de la roîr supr m u, us nmlmre. des deux clmm-
ires de la légisattuds ima-cliands. dcs avocats, des
ImîédcCis, etc., etc. Différenits or curs, et notii mment

Pthonorabulohn Robrtson et -10 doeceu iRobert i avard
(qui lor dle m lladeniitii'riguerre aiuita mieux rciion'er à

e caire do prosseur utns un céllge à New York
que de muquer à sou iallégennec envers la couronne

britnig ont peint a vico)tauint.ci-d'éCoqune qutic(I die
vérité la dét-res où la povince i. été pnc îpar le

retrait de lapr tocu queii lAngleterr neorait ci-

dcrant nu comiimc des dm tionie s ;ils n'oi, p pulus
ônag réx cutif enloniii que les liomii tues d'ét at de

la mtr'opole ;imais d'nnexin Pas nm 'mt. i ie în'est

tour en rIe U 11ss' Cve icldignatioin mmtIue hl lPenusée.
Il ICs dopti in soric de résolutionsnyunt PMor ob-

jnt de rhirte,.soit conijointemeni t ac les autres prov'iut-
ces ou oséparmiî tent. de~s reprtésnatituonms êneic'ue is nucr
overneet, ai parler'unt tt nii lpuple de la Granu-

cl-Brettignrne, en insist:ut sur le droit des coIonirs, oui
d'être protges sr les tmlir::hés britaniiquies, ou de

pouvoir comiercer libreen. sur li pied d'une par-
liite réciprocité, acce les autres p: iYs. Une députa-
tion sera chargée dc sotconii ces reprscltatimos en

An-lcherre, et. pour y donner plus de poids, les utres
provinces scrouit initées -à y cooprr. A cet efflet,
ue rsoîilutio ldéchu'e que tutes les colonis mrnagii
ses di l'Aiuitu1ue senit tntio nivceient leur
imen-è rtr-n s'u nsant enrC ement dons t dopton defaus

mo1gyc'its leitima. de lu'ié lisutr les ueisues propres f h s
tirr de leuis iflifieuhtés cnmrr!c:smctuells. et
qu'en c'nséquenc il onvienlt 'hmr 111' ut assîa-

tion qui sera appelée h'-s cia 'on ro/nia/i udt .'i -

-/riuns rk, bci ll.r par io'gation ou :itrciti'mlit,
c'omu iieuer et.tcooparirm a vc tt scubl, I s-

stia;mtioniii qui s'racit. Irmn da''niîus tn ei prtviet cou t
lhs autres colonies' e léi-u li Noridl dans le uit
de cnerttr Ull<e planilaruie et mrntticaht! d soI:-
Ingenttt génr. pour étre- sîcurs à L ousidrn tioti
du gociiueiieint di S. Mjest." Un cciiité coipuo-
sé îles honoracles Ch:t-les Sirmod.Johilo Robrstoi.- et

quiiiz tiitutrs uI -s -ieluirs, été clm rié id tla r u cti
d'un rgleentit pour h'aineiation, c-t tous les -comiiéN et

COmmnslli dle li povdmors sont invi.s à s'enrôler sous
sma hnnièrn sans distntiUn de classe un de pati itici-

que?
ha réunion extraordinaire dît 1conseil exécril.i rlrt

Nou 'eaîui-Brn--i i5 k, nla ocuvulle avoit tid- trans-
utise ni lHeruil[ par le tluågraiphîe, a réciietleent. ci
lieu, mais rien nist r-e co:iuu dihs til es qui
v Mnt été traitées. Voici ce qu'enu dit. le cwsuns-

ksr:
" Nons ne l.ouvons Pas p!s lite ncs confrpres pré-

eiraQ lins tobjtts dnit stocIcu l 'cuse-il : mais uc-
tant qcue nuis tu uv iN jgir :ir des brmm Iiii pn-

raisseit londus, inus cryons que les priniples déHi-
hémtions du coînil nul iulé sur cIis qetstion qui se
ntmht.ità in comn.uru 'eiproquieient libre aren

les Etats-Umis à des ccdit ion telb-s que tno PAm.*,-
riltue sectnt' anglaise y Pourrait participer. Oui
dit qu'ilI v s ef l idan! s ces cloniies quelquesI mîouive-
Ielins très-iiportol uts à tu surjet,:It l'iniire <t l'f
fet iie l ouiinit umitmiluiter i'tre des p!n s hiîreux, et
qui par leurs résulittts écii' roniut ce suite îet pour tomu-
jours k cri "I d'ainexioni" qui a été pmrf'cipitamencut
élevéi pirquelques ersonnes irréflüchits."

Nous nvons leaiutoi d lu ilncsi r mi a inuicer qiueI i-s ru.p-
pais rlmtifs à In ission finanière de e e li. M. HI lithek,

sont du cammntre le lus f-trable. UneI promtion es-
dérale de dibeutnr enndieunmet. racheinbes en 25 nuc.

et portant six pr ccntii l :rti' , -i été ven'iu à à cn e'pi-
"imlistîe p.iv..-\1. Liiuîk's tu-ouv ril, dei luis àc cmrn un terî

juic. qu cià ul dleimi ulliuin i louîiis r! gs.

lun incendie ntismiiiio une prtie d \i~illge du'
Phlshurch. Oi esiine ila detructi del tPropriété

tà $250,000.

0-Nois somisu oblnigs tiu rvyer atu prochain
iulit'ro mir' c 'rsporl u c u ii-i voul uous

adresser le R vd M. Chiiciy, ai sujet dle h tetuié
trtunce.

EXTR-\ lTS Dh m IJOURN AU3.

-On lit dans l' Uirs.:
Le Parlntu Britaniiu, juis' ci juc' si sobrt i

dircussin ur 'es évn-umeîts qui i mrs it sa pliique
extérieure. c i -un se monitrir itins r i ser é. Sus

inembres O t :i0 u.r n ns m ml msunet les unt-s dil
Palmrstnli, tout lt polhiqlue a doéutm lelpus qiuluu tmips
ai dmtiplu utie noise un r.cm ère de uucidi que lrd

Ahorlerlen ai llètri aveic tu;î sévr.e éireie. Lta c'îompli-
enition îles 've'teme t!s expliq it rtt r'serve riiii eni -
tire. Le.s mem .,etbs th''ppution en A ugluterr évit'ni
toujours île uoilever des rdébris i fmnature à eimimsser le
couVn1let oui à lui cr'e des dilicltis udelors. Lu

lourmnre ras:iuaurante que, 1  puueit lIes lv :e is, ai pci-
fiuticin dVe linlir, la défmie des dnuggues rmOuins., ls
viîtîoies dc i ranuée austr-ussse en1 Hlngri, 'iusu ccs d
tenitatives annreh-listes det à Alleîîmgne, itouteîs tus chntumS-
lines ratssturenît lA iugletre iet pcermelttnt à s.es hoîtuunes

iP'Etat îde demîuander nii Cihiniet unt cotuiuie sère île a pi.,
lItiq ue...

nnuci rii exphlienmtionsi~ denmndriées put' divers i!ral.iurs dei
lai Chiambrie nies Lords sur les inîtentionîs île la Firance à
Ronme, vici mu ré lita s- du marq uis île Lansdownue:t

"Si, COnutuii j-. le c'ris sineòéremuent, ho gotiuenement
franiçais îléirait iit.iiuetuir'm la p ix ic cuion e , le giunicîrne-
tment anglcais ulevnti'. nåéeessmairement'u luii donnert- touct P'tniimu
eni sonmi poiuvcru d'une miitr.e con p:ttib'e aver. In .''rat
et Phonneî ttur duc pamys. (Appîîî l:ssemiencts.) Di's e'xplieca

tionrs oniit été à ivierses reprui'c's diemandée-ts tiu gouvciernet-
muent fr'anç:iis. Les explirctionîs ulîmiconnes out t ét satisfai-
nIîîtes polir lce gouvernmîten t sous l'empnirie tdes circn-
tunces exCNiSmeiîs, qîuoiclue., danîms un auitre état doi chose5cs.
nouis î?um5sons pu rue las eni élre mulssi watiitîs. (Ecoutez!)

Les dîéclarautioîis tit gouv'erntemeunt franîçauis <out été quî'il
"otthut rétab'tir iPonilre et 'niutoritê ot rötmlir le P'ape(Ecou-

tez' !) Je crois qute tels sont les obîjeta~ qnu'àen vuo ie gou

venitmnt fracçais, aussi. hien ine le gouvernement nutri-
chien. Dans leurs elbrl oc pour y arriver, les gouverne-

meuls françis et actrichn n pu'ont pas gi de cCnert. Mai:s
tol 'u 'n'ssant pias île uier utecii en eolminant pis

leus ne, ils vont uit auiiét bu et .;euliupu'il it-y uit p;îs
eutente flirmell ni expimuée. epeninut il existe une au-

ttite iiplicile, si bien que leur but est le mîéme, à savoir,
le criih.t de irc en talie.

. " W rois queC u2 gouverem nt nutrit lien voudiait ré-
|:lhIir le Npe sus eulitus el tque b- gouvernement

frnçuits void-it le lutblirà eertaimes cni iti is,et uottarn-
met celle îétnli- erinines insititutîns qatît un manmere

de gouvernier. I.a coiiotn ce i souvermii tdu Pii i
r'ci de spéciI ir qe.tdnous son pouvoir temmorel, il et miim-
pl.net limonarquetic dle 'la uit, -e classe. D:11; s'on pouvoir'
urii0el i jmuit d'une sosaser éiget 5a c-gale dans l'uni-

iers ier. Tit pa3 y mîmyant des sijets çc:holiques ro-
mîaii< a n tint itilérit d(11,; la mtoîilition des Irats-R mainî et
doit vailer à ne que le Pate puie exerer soit autorité

noNs tro entové parccuneu iilluinc 'eimplitrelle îleonature
mI.u'ttr soru p,)riouvoiri sli'-ituel. Les nobles ords roug-

lînt et Aberdcenc se uit pas, selon cloi, dans leurs îb-
servamious, aseyz pém et de ch'gemel, e:traor.ha iret
surveu< depis doux in ete ucurp ut qui tic eIuveut

te ar uuii'és -u'à la crise qti eut lieu à Pépntue de la r-
foir e (t ui rendit (sm re. îe la part de tul t i lat, Ii
rïision .lis principles d'aprés lesquels étaient dirigées les
relations politiques."

nuî? r:. -On écrit à la Gazete du midi:
1- Depuis pîlt'ieurs joulrs on s;cirgau à Ruime dois pétitions

pour dmnudr i enéral Oudinot le ,prompt retour di
Nit-Pére. Le nomlre des signiuîres tounies 'élevait à

20,000 l0 1l jli'let.
1.luiqu'à tc jmr, i(o sîint', n-ir la nité de leur en-

retère, pi lentr oblig-mice niaturelle. élniei. fcit nimer

dIi habitlants el- R.omi. i; tii se dléfiait Je la politique
di eur ouve tcume t e'tu n hésitait i!eur donner cul lpt-

blic ds mes de symahi que llc'on ai it pu priendr-e
îoumrie n lldhesioi. La jour tdit 1i juiet a levé tote

lues dut t- le pavilion pouuliical flotant sur le Châlt-eau Stainlt-
.\ncge ai sitlennr'llemenrt t i le prompt etoir le ?it

IX, et as:itól l'imosiasri- s'est manifist uaveC u éln
mu ver uti nlîur ,ui î:rîissent avoir fraté î'tomeit

ceuix- à riiiO qui, à travers la friiiutir apparente tu itpeuple
roimnml, a v ;ui'rît Su îi-viner isa rtcoiiusi:linee et se sym-

p:i h o'ucir rîtli'- liberu t rice .
-.. e decet suiut ai été publié par oirdreti ut général en

chef:
I Aprtr île e jour. toits los ijoitrnlaux sont iupprimî és
i Pxcetion cdu journil oieel qui porte le titre de IGvu--

nd' di/ R t. Eu r. iutuenee. il est déieréte :

Article uniuu. Tout journal u;i vien:rail à à îru
>rra iutu intement saisi et cs r.aeturs punis soiv;iutt
toultle la rigce rios ni.

' L: Nîeuitumnt- cu/ne mdu 32e de lignte, prcf rte police,
îm 1.jcili 149. C ra is."

- Ln /formo de TLcques .iu 17 dit qtue Gatiihitribli, se
voavmut Cerné de toits par. i laissc le chamIp litm à ions
rcux de e sinh s cluài voudrAut hi q0er. a iéo
fumtilhl ajoute qlue oi nii dc voir arriver ces hadrîhilts

c''c Toseine. 't .c conseu ie des troupe- ot etu en-

voyées car le usvrnement tîtenn sur la frot ière de In
R pourme Iu les rt pousser et préseive' r le pays îles cx-

més et le- viol'ics ,rui i s-liv crct pann uî'it où ils
tt.--D'arprù la .8n / ro /n Jpo/o, Ce péenintits nu-

ruient f-té ù diic' eMt GribnlMi se-ait ljà entré -n Ts-
'une à la te de. 7.000 hommes. puunt que les pissances
alliées le dherehiet u ct'é le Naples.

-01 lit dans i Gazettle .'iln:

" Le 9 ji .et, le1 imnquillinb fté trbh e à F'rr roar
tuie démonstration faite eni Vlîtii'hniurdes victietnts de la li-
herté trmlis en dfenda nt laomt cntrmi les Français.
Une messe de Reuem a élé dite das tun' ds fsib s, e
les n >yistant y aient r-endus proces<ionnelle'.nu. L

rni cuIic i tGne-ski, E îouveriiur civil et niIitnic
dis ,;Té tigions. voynntîd at:e' en fait un Itr gmrcve 'tt'citca à

Prt re piH, a fuAt pcir sur lrie-camip six cîmpnuies pour
Ferire. et il a fit arrèlter' et 'ondiuire à càBologne les prine.i-
pix mtnui'rs dI vtne fmcciastration. I a em:uil su-

le-cna à hc viile de rrrlerdo mmeent dla uinr' que
0Wnte vi ll su p t rc s l co trbuto ;i g uerri -. rt1 i a
r'h éque .; !i (. iI- supon- les fiais th'entretion bu nou-

velles troupîs cî'il élit ,l e li' emîvu'-r'. Le 15jtullet

les trocipes nir:chi'unces ân ent dhe renimri à Boilcogute, alités
avol' ro unlip i' mis'ion."

-On le.tdo Viterhe al'à mon 10deTorin:

" Ifivr, P jiPlet. I ii'rh:s Son,' ner'5 dans nos rnrî--
at in m tht' mmle hîm(Is ':i lli ei et Irais rent- I

onivulriei'. . uoti 'i um ce- r ur l roit(ls de toute In
provictr)i \- Doîmeiiiqî'uthPoldure, uruoccier <; l r pru-i

lhe !a R a;oliue, Pr Rie'i, n'pris la fuite nymnt-h ier:
Il est pari ch:u-e d' bjcts volés. Enitre itires somnu.
l'aiciti irifi î'nor- i';eP: apartennt at P. J, Se.

c-hi, eNbre i-0archóèoole, imembre i-depliur ndms

sciItiiqurs d iuiot', qoi vnit clé cmis er ' libertî ula
v'ille. aprò<ld uumois et t i'ni en 'npiviè amiui!ieut îles

o~eurs ct des nTso'um. Tout le temps de sa prisonlh'
P. Serchi na été to urs nmlts, ct il ' pu ohtnir du

gouvernecri rép..bit:iin ni s délivranc ni un rhange-
ment dlie eneb. Frtc de l- mure en loir.t, on n ren-

du uîi sentence ponti / qucil neronstSe casi sui/jipm.mîîeunt (/Il
délit de d dit ontit il ist cruis. Puis Oui a Cu he fruttut

itî luni olli-ir l' quart d 1' sloniuii qui lui avait ère voléi.
e t it qcua c'rt i iap icr-ilm iuii:1'. Let P. S'î'ch ai touit

r'tié et e't parli dur'u îde tout. Peu le juris antnnrn
ravantt oui nvit a1usi i<u n î',libr I I P. Torni.Ce reieiux

acvait été arrêté à luntuttel ;cen.Ieant qui'il o!Trait le Suini-Smr-
euifice, et ou rue hii lais'n rini nîme le t emîps île P'mehiever
Il îdî: se hâtr île i'iucismomer lus sainut.es e'rîée's, mîfin qume
le Christ fit de rnouvenn tr <mm en ciprison mav'c sout servi-

tor." 1

v'etsr.--Ou ée-rit lu Vunii.e. le 13 jiuillcet:
" Il n'y a gcière disitru te île viandel~ ;quant nom pra

ilepuis itetux jîiurc' on le uimlare!e mavec dle seigle ;les geîis
les pcluis rimce eucx-uLmics scitt lî's premieri à cri nulhter,

tanin mornurenr autx liauvres5 que î'hmeînn m'njoiiuI'hi doit
fuite îles snerilic-îs. Cie maimtin, detux naire'i'ts dtlîmtes vcont

entirés dan ms I ole o r Matloium.on aver. deux înets hurstuF.
Brndoîiclo est bien deufenuî ninusi rque le et-ui Sainit-Aînlrn.
re f'orî él tvr sur' ilduxiòmo,. îince dii pont sur lau Ingunte
rcontinuet jouir et nuit un 'u viiolenit .cntr< l'ennîemi, quli
depuîis' li puise dlu \mulghu''rnc elm'eSan-Jiuliaino n'a pas cagné

uîn piuce île terra in. Les ilheaîtrtes conîtinaunt ài attirer li filmule
A Smîn-llentedicto, oni repr-ésenite lPîîera- île Gthutiue Tell.
An qiutrièmre acte, relui de lac râvtoltion, oni imntr' sur la
sc'e e lut hananière dle Sn it-Marce n'er' le itn, des euîmlèmîes
répliblirainis, les porutraits dc Dem, Kossutli, Maniin,Gaibal-

dli, Mazzini, et ce qui ne manque janais 'exciter un te
eîtlintsiasimî' qu'au momlent de Phlymi'c de la Victoire
tore la pltne chante en chSur et le théâtre ei.v omme cn
Heu dei fti nationale pour vons donier tule ilée du zèle
qui anime la ppution, il vous stllira le savoir que, si un
mar.est malade sa fenme vient s'oirir à runter sa garde à
sa place. Nuits nvons éié attaqués à Canavd!'. par les

A utri-hins.,.qii ont titi se retirer la iist it entre nos nains
un certain noitbre de blessés et quatre pives de canon."

AUTRIcta ET uoNGRi.-Un raplport du général en cher
Eaynau, adressé à Empereur et pcbli dans cn suple-

mien extrordinaire û la -Gazette le Vienne, dnne des dé-
tails sur lin corbat très vif rin a ei lieu Il -î I, dî'vant Co-
iorn, entre Iharmée coinhimtec et les Maygars, ionrt les résuîl-
wuts Anî été à lianvage de imipériaux. Les inîtsi rgés, qui
voulaient florcer la ligne de l'arniée austro-russe, ont étù
recpnussés dlis !a forteresse.

L2:1:t rmnéo combtthinlc a commenc a peiice ses npérationis
léjà coutrnét ir, stus, puisque les Russes crnt maîtres

Je Del>reeit, des vil les, des îontagnis, et 1cvlte leure
prahnbem,t au'rsi djà dErlaî ; et 'n asutre qe Pehm-

cr'rctr Nicola', d tns unbillet écrit de su imîiii:, se plaicnt
nu maréchal P>tskwitch de la lentur îles opéraions !
Sern it-c-e e no vs pierrnm à- a'àrirsse u prince

Windlistmro, quin eu hoin de sin uis Iur se trou-

ver à la f 1onqre auîriehi.enie ?
On répète de nouven le bruic que Georgy a dôpos le

commndîet deiintrgés, dans lequel il a été remlia-
té par Messerîos, lex-mistre îe la guerre.

Une leure dlatée cldibivouac ldevant Comtîn y rte que,
'rès les rre.seifIgeits donnès par de.' i rancsfcuges. le
uirneanttit Kiika se prépire à tine dfeinie ropilnifitre.

La forteresse pst ahondamment pourvue i vivres et le
icuiitionl. mai Poi y manqc dl médi.:amnts. Pour

uar ii à r-enier com p lètement Ciwniorn, il faudra livrer
en-ore Iien d's cmbt, les Hfongrois partisant décidés à

conterver ertie illace . tout prix. Par site des grandes

chaleurs pnidant le jour et des nuits froides et humides, un
rnnd ombre de I.la sM ont été atteint u choléra.
Le Co espondant ./Jutrichien puhlie les dIetiils suivant

sir Ingranie lataille dont nous avois luarlé:
iSuivant des nouvelles dicnps de fOi, la colonne risse

or0mr du génril Drzelojf. venant de Dlkia, a rencontré
derrière Fperies, daus la direction de Kascatu, le corps de
Dembinski, fMirt d 35,000 homme. Une b'itille mneîurtrià-
re Anprea le 22 c.t recommîu .cn-ça le -13 ;les trtoumpes île
DembicNskci o nut é i rt létamniet bmat-ut et dispersées ; les
Russes leur ont pric 35 canons et-bteaucuiip de imunitions de
guerre.

~ "i La raveh!t-triv cnvnoyée à la pIcrsui' de tHongrois n'a
Icm, les mctt ei i.iire canis le ir fuJite précipitée. L combat a
i-té si n'iniiâ re des îles deux côté qut tPprès les cour-
riers elvieàs a I.eiilierg et à \tarsolvieî norler la nouvelle
le lit victoir'. les Rutt rt perdi 3.0;)0 limities en ti és,

hesés et carés. Les inisurgés cri o.u pcrdu beauzoup
plus duLI Iouble.

DlPEClIE T2LiGRAPllQUE.

IR RI VE E DE L 'i- 1 ,E RP'-N1 .

(Nnellcs dou7jours hplus mrentes.)

Les nîouv'c(les de hla lngsrie s t orieses ; nne an-
tre victoire a été gagncüe matr les riHuigroi.s c iumiicanidés

Por sem.
ANGLETEimin.--- La inîe a quitR é O rn Hune le

15, pour 'irlde. Le Pariemt a 1otiprortge par
Comm i [iission. Le Discours le cotitieuit rien de bien
nouveau.

FRANsec.- Le Pfrsidcnt a été fMire un tour dans le
Miu. Il etuit encmre accusé dmaspirer à P ilire.

r..,t.-rni, iiP , nr ue pas encoru cidé à rcn-
I rer LIaI V\-tittnn. Le ni.m'l Oiin ététi-tuèim'
à Gnt'. datis lpuramnc' de mi&er sus iîtentions.
mais on ignore s'il a réi.ssi.

Le trité entire l'Autriche lt le P orotn'est pas
nor'îe r/r i. id'pr sles uprr'ovne ii ne le sera à
uirit.-s'il l'est þimîctis.

Lus demx partiîs ont expr'im Iri1 terintionid
io jiîre uiorn coicesýond ! Ot (iii tune la France a
t-fuis son slipport à la Snrdaim.

Trm E .- - nivis de Consta1niinopri c apprenneit
qu'une an réc de 80.000) hio-ucîs di être rnéle inie stur

ls froit ires dle lut Hongrie, cnire Z'm e et Samlit.
pour prtéger le territoire Tri 'et pic r- :sn r -er tius

c-eux qui s-r miictIt chaiss/s ini ehà d la fronîtiéro.
R uosie.-Un pa pier Russe dit iiii'uite con' piration îé-

pulnin i a été téconverti Pu ussiie ; qu des arres-
tMtions nmbries o:lt o ie.-Dx cenlts hprsonnces
ont uté miarrè . Des offhiirs Oit / étutenvoyés à Mos-
cou Pt, autres vill S maccles lettres dle emncht. pour nr-

rt'tiermmbrs t de la. conspirmtion, qui avait pour bit dc
renvcrser la dynamstie régnaute, et i'éalir une répu-
Nique.

Le choléra aiu Sauilt St.- Lou1i;. 'M. le M issioinnire
les rokoisdu Sault St. Lcnis ums iuiarme que depui
le 10 juillet il y i.i cu plus die 200 -s decioléra dans
son. village. et 45 eiter'remîîenîts dl'Iommrîîues, île fmii umes

e: di'ccit', 1l est mort pus de femmes que dl'honiies.

cut.EnA.u -eis le~ 16 dti i déuces:
Muontréal. . . . 3

Qniéhee.. . . . 5i

Toronto. . 32
Totl ces décès depuis le commeiceenict ide
ltliO-:

MiontrénL .
Québec.
Toronto. . . 241

la tma-

FA[TS DIVERIS.
-THer, un service solennel a"té rclébré à l'église

Saint Rncih pour le repos de lâme île Mgr Fay'et, vôue
d'Orlèmnns.

Celte pieutse cér<'mouic avait atuiréó it grand nomtbre île
fidèles, qui se sont eiiressésl de payer à celui qui fut lecur
pasteur un dernier t rilit-ide reconnîîuîîi ssance.

Mgr l'arcievé1 ue de Paris, retenu par les d oir.a
impérieux de ses fonctions, n'a pu présider lui-mêmeà
cette doulotreuso cérémonie. M. Sibour, archidiacre le
Notre-Dame, a oflicié.

Le recueillement irofondl des fidèles disait assez gnl
regrets laisse à l'Egih:e de France la mort prénatur ee de
l'illustre et savant tontife.

Après la néréionie, le corps du prélat a' été transporté
à Orléans, où il doit être inhumé avec les honneurs q te
réclaient et su haute dignité et les bietîfaits qu'il a répuits
dans le diocèse pendant la coorle durée de son épiscopai.

M. Valgertin, vicaire-général d'Orléans, ancien viricjti
de Sautit-Rocli et proche parent de Mgr Fayet, et "
Pelletier, chanoine de la c-itlhedrale d'Orlùaus, conduis i.tc
lo deuil. Un grand nombre d'ecclesiastiques de Paris .oIr
venus s'associer à leur douleur.

Lc cholàrn, sévit avec violence à Sézancte (Mand,.
Le curé de cette petite ville a été une des rremièr.
v ictinies. En apprenant cette nouvelle Mgr.'l'évéqut
de Chalons est parti : pour Sézanne et s'est installe un
presbytère pour remplacer, près cdes malades, le pascucr
qui avait été victime de sou zèle. On reconnait lå I-
courage et bl dévouement de Mgr. de Priliy, qui l>rii-
le aujourd'hui dans les fonctions sa-erdotales coniiu
jAdis à la téLe de ses escadrons de dragons. Putric.

RoME.-Pour augnmenter lei solennité du l5juie.,
jour où fut c'nuuté ui Te Deun on action de grâce. le
généralOudinot a fait mettre en liberté tous les offieic-r
de l'armée romaine qui avaient été faits prisonnieri er,
envoyés à Civita-Vecchia.

MORT D'UNE CESTENMARE.-Il vient de mourir, dan< le
comité de Scriven (George) une femme du nom de La in -

nia Thower, qni avait atteinit l'âge extraordinaire de 3l
ans. Née en Virginie. elle avait vécu quelqie temps dan.;
la Caroline du Nord était venue s'établir en fin, bien avn t
la guerre de lindépendance. dans la contrée où elle a ýi>.î
sec jours. Elle avait eu six filles et un garçon ; le prs
jeune de ses enfatis a aujouîrJ'hui quatre-vingts ans
laisse d&s arrièr-petits fils qui ont atteint déja la tranna-

nt: Durant cette longue carrière, c'est à peine si ev1
avait connu les inalaies ; lPâge, en débilitant sa conmsi it -
lion ne lui avait même apporté aucune infirmité ; stai it, a
part Je cooris intervalles, avait e.aservé tote sa vig; ,
et sa mémoire n'avait éprouvé que Jans les dernieres an.c.s
un affaiblissement partiel.

(Ne©. 30.)
Aux Droguistes et narchands de remèdes.

lBeaumne dI cerises sauviîtis du Dr. Vistar.
'rItE célèbre et iitillibile reinède pour la guérison de l. Consom-

tionr, de I'Asthrie. et d la malarli de foi, fut découvert il y e.
six ou sept ans dans 'Etat du Virginii, lieu de la rés

iPin des médecins les plus distingués qui aient jamais existé. De-
puis ce temps, il a. par sin propre mérite, fait son Cbeniii d'une ac -
iere Sure cit rapide, malgré t'opposition Lies charlatains eit de, ili-

posteurs, jusqu'ià ce quepar sa vertu réelle et son excellence iinî-
que, il sc suit. coiqtislune large popularit u et nit gaîgié la cofii rnt
d'un publie intelligeit et éclairé, d'un bout à l'autre du co:tiiici,-
Le témnoignage de iiilliers de 'personnels qui ont été guéries par a
précieux remtndde, montrera qu'il demeure salis rival-supérieur ài.
tous les autres :e:nèdes pot r la guérison des ialadies pour lesqad t-
les il est recoimînadilé. Le vrai Baume de cerises sauvages d : Di .
Wistar est manintenantû à vedre par des Ageits dùment coinnissi--
iées, et chiez toits les marrlhnds it- remedes res.pectables, dans to i-tes vill.s granîd:s et petites des Etats-Untis, des Canadas et aut

pîro'lnuee brotaniqtues.
L:s ordi es doivtt.être adreseds ià Seth-M. Fowle, Bos'on, Ma,
Prix une piastre la bouteille, ou 6 bouteilles pour 5 piastres.
A vendre à liontreal par Wni. Lyian i.et Cie, et par Jolin Car

et Cie., rue St. Paul ; aussi par Alfred Savage et S. J. Lymîtat
Cei, Place d'Armies.

DMRCÈ S.

En celte ville le 14 du courant, à l'âge d'un mois -i 4.
jouis, Marie-Louise.-achel, enfant de J. P. Leprohon. Ecr,

A Bourerville, le 13, M. Eutsébe Pepia dit Lafo.crecJ%
dge Je 23 a

A St. Phillippe, le 14. du cournt, après une .aorre
maladie, L. P:erre Prevosi, rentier. àié de 66 ai.

A St. Ani elis Plaiies, le 9. Henry Latou. âgm< 0- 5.
cois et quaire ors.

At St. Dapni D me Marthe-:Mlarie-Anniie-Loaie
Park. éponise da François L. Des'iLvières, Ecr., n
clhacnd dci St. sprit. Elle n'était agée que de 2S as
et d iois.

Pierre Adcélard, âgé cie 5 mois, enltfat de F. L. ie-
Rivières,beSr.

. cr. i. S

DEPARTEM lNr DEs TERRES DE LAt CoUro.NC,.

Mfontrér/, 3 ait 1S49.
VIS PU JB1C est pa r le présent donné à ceux quiic

/ e ;nle soit putr du's rterres du Ciero oH notre' rer
res Putbliqces, qlie -'ils rie pavent an nioins un de1 verse
iierits d< iovec imètrét, dans le cours de six mois à comptes

du e l jour. lt:rs terres seront alors repri.es t mises on vewe.
publipeC'i ctlofo.irméiment caux dispositions le PActe 1-2 \'ic.

rh. 31.
FEt ivi est de plus donné à ceux qui tirent'o r d

terres putbhqutes en gnèiral. que suivant les dispotitmins tl
dit Acte, leurs tirres seroit sujettes à être repris. et of-
fi'rte. en veilte, sills te payent ea li.e ainnée aii moins ut
îles versemets r.equtis, avec i intérêt.

AVIS PUBLIC.

BUI;EAU DES TERRES DE LA CoURoNNE,

dilon trécl, 3 août 184&9..
Lew indivilits, qui tint des louca~tion< doe ter-res, soit cuar-

me r c:ceonnaures primtiifs oui commie leurs légatair a
héritiers ou suîbstimtts, et quci n'out pias ecori ent leurîs pmî

tentes, sont par le présent r.otibuées quce cottftrmîemtent à li
St,. clause tdc l'Acte des terraîs, patssé thans la dernière session
det la i égislaituire, touctles terres, dont tl1'îoitroi lo rinait diroitcà,
îles hconornires, lesqucels honîioraires séraient mnainte miant liî
Oh suir ltesqucelles il y n eco re à remplir îles conitions d?é

ltablissenimnt, otruldont l'exécution des condcitionîs d 5établisse
tent resin à étre pcrouc'e, serontt conîfisques et reprises, à-
muoincs quce t"ls hîcnraires rie socient dcîement payés, et qute-
telles condîcitionîs d'établissement nie soient remo lies, et q,ce-
lPexécuîtiot dle c'ellec-ci ne soient prouvées à la' satisfhction-

Icu goiuverunment, ce T R lNTIEME jour de MAI dle P'ai.
icéo 151. Les honoraires devrotnt être payés et la preuve.

di 'exéection des coitiions d'établissemnets devra être
filée dans le Buireaum di Commîîissaire des To'crres. db 19
Curonnîte.



400 MELANGES RELIGIElX

SEPREPHRERT O IR P NA TI OÎN AL

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PR'iOSPE CT US.

onsQonî nous -avnns conunenC la publieation te ce U1-
pertoire, nous lie voulions reproduire qu'un -ertiin

nombre des meilleures pièces dc litLératire cainîMer ne. de-
vat fl urînir. ci f aubd rodumes. Mai tles jul niux', phui-
sieur de n is abonnés et de nos amis nas on enîgagé à
passar aveu moins de rapidiîè sur les diiiérentes époques et

être minlas sévre dnis noe choix, ufin de recuelîlir un

pluwgrand iamlîre d'écrits qui, san s imnsé.er benaup de
mérite littémire. pouvaient donner une idee exacte de lin-
érét que IlesCanadiens portnt - la littrature, ouime le
prouve ce grnd nombre d'essais de tout genre que nous
republiés.

En agrandissant ainsi notre cadreu,a désir dlesjonam
le nos abonnés et le nos a r.:s, nous ne pourrons ntteindie
lue l'année 184, dans Pordre chronolîogiqie le notre Co-
ilataon.

Il nousRt _ les mains Un grn ocinornbre I'îcl-
ents écrits qui méritent certainement nmuil, si von lus

que tout le rule, létre conservés par les amis de la linléri-
titre nationale. Parmi ces écrits, se trouveit les dis "rs
(leeluzrcs)pronioncés aux Insiituts Cana:liens dle .Monré.a ut
Je Québec.

Nous avon à repulier. entre autres. des écrits de i Ml.
Phon. A.N. .iorin. Phon. E. P. Taché, hoin. jnge Non-
delet, T. Parent, le Dr. Painelinu. te lRév. P. ' art;nî. F..
Garne iP. P. Chaueau. N. A ubin. .\. l. Derone, A. P a-
inonlon, Guil. Lêvesqi, Chs. Lévesq;ue, A. Ltie, J Le-
noir,3J. lDouître et d'u n grand nornbre d utrcs eerivais dont
les noms nous èchappent r iu- le noe

Nous ne répeteranns p:î * ce une enouîl avons djàe at(l de
'imporance et de lintérêt ie eU ecu'il Littérnire chauciin
'a cormpris, ulis nen donutions los si nous n'avon s pas r'i

ut en que niou uttndions de ta r n nc ruos
compatriotes, iinuîi aimons à croire que iil diti'ereire t'y
est pour rien, r i-s que c'ete taute hO patrimui car .. en
est une ceraineneni, ret'inbe stur la p.rîiite des euuinp.
Nous prius. encore une ls.wo"s les amis de la li;erture
ciaaienne de se joinîdre à nuous potur conserver et propager
les écrits cnadsi, ncil sin'ri1ant et cn thisant inserir
leirs anis sur la liste de nos abonés. Nous ne îlemnantulns
rien pour niotre travail, nous voudrions seulement payer nuo-
reboursés, et voilà tout.

L'accueb hienveillant qu'il a rce lde tlu Presse Cana<dien
ne, doit servir le p:sseport au cRéertoire Nrationaluprè
de toutes les omilles.

Nous unos prolpons don de pilier 'Mr noerux vO-
,irnes d1ii Répertoire National ou Recueil de Liti-riure Cn-
nqilieni. aux miiimiiia conditions, que e :eux premiers,

est-à-dire Aciu pîsres par voiunf Ie 3, 4 p: ss. Non
ferons sortir des livraisons de 64 iages au li de iir(ralsne
de 32 pige;. comme nous n-avoins t.utj.cîsquia présent. -6
livraions le 64 pgees teront uni voluiie.

flXCeux .lm nos abonnes qu ne voudront pas recevoir
les deux nouveaux volumes. sont priés de inu- e n ifrmer

le plis.ôt possible. j. H U STON.
le Lest peon n ees q ui désireraient se pro crer exti

premiers volumes, pourront les zvoir chez MM t'ibre et
Cie.. IeMCoy. libraire, Loveil et Gibsor, imnpriniezrS ui
bureau( de l'jjeenir ou en s'adremantà J. Hiîston, loutnéi,
rhezMM. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie, liiraiire,
< len s'adressant à M. F. Vzina, agent, Quéhc; chez
M. Guitté, au bureau de lEcho ces Capnes, Beribier.

Ces deux premersolures cntieni dîles écritscil vers
nu en nrose. de M M. F'. .R. A ne-rs-N. Auo;:-J. < Br-

h-sidiore Bedard-11. lbl;- Geor-e de 1ouener.:lloe
-George Cartier-P. Clava-Riomnî Cherrier - D!!r'
OJile Chevalierr-G de Lnrimr-.Joû ph Cani no

-- F. AL Dreme---Fouurber-Plh. A. De GosVé- F.
Garneuu-P.- : x..r. C ii .. ITu-N. D. J.
Jauiméne-Jeani .i:'.cques' Laricnu:e-Pierre' Ln-:i e-L i-

bl.c Mrconnra-.. Tanoiir.-KiEgên UE':co.ver--.J. T.
Lon. - tA. N. ?oi n -Charles .landelet-Dominique

sienlet-J. B. MBeleur-J. I. erroet -Armdèe Pal -

neauî -P'ierre Petit Clerc --J.Phelan-0O. Peiier- Ls. Pic
mnondon-Leon Potel-Et. Parent-Josepi Quesnel-.o -

S. Ravoond -A. S. Soulard--U. J. Tessier-jean Taché
-J. E. Turcote-D. B. Viger-Jacines Vigr-Willinm
VondelVelden et UN T1s GRAND NONDRE D'rCPITS ANO-
NYMEs.

A la fin du dernier volume, on plaeera une liste de tous
les ouvrages publiés Ci français et en vouines ou paim-
• lletsavec les noms les aut-uîrset une liste de tous les joir-
-aci. français publiés dans le Bas-Canada, azivec les nonis

séditeurs et les imtir*ineuirs.
Montréal, 29 décenmbre 18418.

u CapitaiHstes et autres du Canada et des EtatsUnis

E VELLACE D'INDUSTRIE, étant situé sur la
-ÀRivière L Assomption, au contre d'une grande po

lation dans le District de Montréal. et seuleiment roi'à
milles du Fleuve St. Laurent.avec la permpectivecd'y

communiquer l'an proeliglipar uncieinl de for main-
nantet en construction, offreC de trands avant;tges'aux

italistes et anutres personnes entreprenantescui dé-
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'tau que la
dite Rivière renferai eparticUlircment dans le voist-
-nge du dit Villae e'Industric, par la construction de
div'orses maanufhecttcres, dont le Canada a ia si grand

bEt ls Soussignés, désirant encournger tou te espècc
'e maniufaturie .dans le dit Village d'Industrie, fout sa.

voir au ptublic cn général, qu'ils sont disposés ci cîe-
dre ou louer à long terme, (par titre incontestable et
exempt de cens et rentes e t de lots et veontos,) les <lits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires aux <lites
manufactures; le tont à des prix et conditions très-fàvo.-
rables aux acheteurs.

1..JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE L ANAUD1ÈRE,
A. T. VOYER.

Viloge d'Industrie, ~
2G décembre'18-48. S

ARCHITECTURE .
BATLLARGE, architecte, au-vieûùx uSt.
.WaMule-Vile, Quaébec. ~

GRANES DE JARDIN.
DE LA RtCOILTE DE 18148.

Aux Jardnie-rs et aux personnes qui uchélent des graihnss
ES amesde jirdi soLt giralem ent jilm tée

cu ce pays, enî luiitonîe et gardécs dati des linga-
Szus jnstin'an printemps. Les vaisseaux qui1par

len i'nnutome ucpou . le Ctuadicîa ilaissent les d tos
Pris d'Eur lavant la itrcul te des graii's, ainsi -IcI

graines qu'ils apportent sont boutes de I unée prcóédens
e et sont pur couséquent de vieilles groines lorsurt'on
lent lAs semer en Canadu. Potr emdier à ces i icou-
vénients, les soussigns ont adopté l'usage de lAire venir
cuirs grates p1ar lit voie di New-Yok peiLdant es mois
de nocvembe et dle décembre lorsquelles ont. été cOtil
tics, et ehes leur oriiveut :Ie NewYork par estafette.
i r ce onveU ils peuvent fournir fà ors pratiques,

) ES GI A 1 IN1ES F R A1IlC[ES
D EF L e M E 1Li. L n (jic ýt 1. i T r.

Ce moyen, qu oq dispeLii aété prouv par un
xuuriîent'e dC pisieutlrs annies. ée le mîeiilleur. Les

graines qui oCt -to ncheeés de soussignés ont toujours
réuosi. F on suc11c', ils inviten1t le ptublic à faire
nuentiuoni à lno îr-t t de Gsis DE JAnMNS et (le

Gruics re lieus e nndt d. Pnus par le paquetot
E/morne qui Euit vilie di l âvre, et de Lndres pa,

le Deunshicoisistanteut une .rande ,2variété, parmi
Ie-sq ual 1se u uu-en:

Art ichiants
Brocoli
Ce r cclti sCapute in es
erfel i

.\ilot: res
Per'ils
I-a v eos

F ves rouges

A sperges
Bet tera ves

Concoibes
Saiittes
iel C ils

Oino
1
h libarbe
Saugt

ariette
N-avet

Fèves
Clhotus-fleurs
Carottes
Poirenuix

Pois- C lu
C itrnî île

Chotx dIe Savoiec

Tomate s
Pterave hinriches, et:- etc. etc

DENJ. WORKMAN &c. Cir.
17 eSt. Patul , ZOiLIti

Currétde la Douîa'ie
Montréal. 6 avril.
P. S.-Ils ont aussi vendre 'n assortimcnt"endus

de Gnatdr.s de FLLURS li Canada, dle FraInce. dMnl-
1<rie, d amun-ique, do le cnalogue est impriilé t

sara donné grats à ceu: qui viennent pour acheter de
graines.

ES Soussignés iennent de reevor et offr e
njmniuu ennnt ent vente. ue eolic'ue-1enconsideneb

de Li RES propres j étUe donnés EN PRIX,ou à fOrmer
UNE Bi BLIOTIeQLUE DE PAIROISSE, pariai les-

qLuela se troucve.nt les eoarr-ges sutivanits:
Dibliothèque de lajeu nuesse chrétienne, in-S

Do dl de i
De des Ecol-s chrétiennes in-1-2

Gmnase mral, in- 12
Bbliotéhgue piieus,. formats in-12, grand

in-32, et in-36
Do des petit enfans in-3-2
Du des enn foulirux. in-32
Do de Penfaoce chrétienne, in-IS
Do oomie et Littéraire, in- 12

flo Tiiutru ctive ct aiusanti', in-S
D thig e de .ille, in.

&.c.ke.
-Aussi-

Un nr murnen trés varié J LIVRE DE PRTIRES
avec reliteures ordiiiaires et autres. Le tou' à des prix ex-

LrémuEemuntiL ré .JACuiDsA
LA R{E\ISE DES DRlOITS ETS ACCORDÉE A UX

A CHET EUlS.

rue ". Vent, No. 3
21 mai iS49.- 5

E. R.FA BRE etc. Cie.

DISS0I.UTION DE SOCIfBTE.

LA SOCIETE qui a ci-dvant exist, cou les nom et raison .e
"Cîî. i, LEA' ^m L. n " est dissoute à datr de ce jour. M. J.

M. Funair a luî s--ocios, est autori.s i transiger toutes les
ail*Yirus de la dite Société.

Montréal, 21 novembre 18-18.

ZEP. CtIAPELE..AU,
J M. LAMorTHE.

r ss oS profiede ette occasion-pour annoncer auPublic
eon géluérul cet au Chrgé !ri i :rticuloc-r queil contiiiu'u i tenîir la

L 113riA 1R 1 EC C L ES 1^AS7T 1 QyUEr

la nème place. rue. Notrot-Damte, v;-à-vis le Séminaire. Il espère
onu uei à recevoir k lo po public, vi qu'il n'éparg-era trier

"ouro c-onten:r eiu qui ocouceronit. Il apporter à ses reliures
la mnic aotuention gec e-devant. Ses prix sont plus mruurÉ-s que

j quis, et la netteté t la beauté de ses ouvrages se a0 ie! toujourscuir.iuur.
Le Souissignt' a toujouir 'i mains qîuantitéde Livres de Littératuretl Science, etc., etc., roavures. mages, etc., Papier de toutes sorte

et de toute gr:udr, cte.. louis les Livres un usage dans les Ecoles
c-c toutes les fournitures néceusaires aux enfaits qui les fréquentes.
Ilvendoî à aussi las prix que Partou t ailleurs.

J. M. LAMOTIIE.
Montréal. 21 novembre .c

1'A L .UM
L I T T E RA [ RIE ET M U S I C A L

LA MINE RV
été publié Sarmedi dernier ; cette livraison qui contient

un plusgranld nounbre do pages que les précédents
Complète Pat née 18-I-S. La feu ile di titre et le la table
rlim doit être plauc'a à la tête le ce voloune se trouve à la
fin de ce num--rou. Le noni de la "l Revue Canadienne "

a été conservé puce que toutes les livraisons de cette on-
née ont été pibliées c-saus ce titre. Go noe nous l'avons
déjà dlit, l nornbre d'exeillaires cIid premnier titage n'est
pas assez cousiiorable pour en adresset à lous les abonnés
je La Minerve, c'est pourquoi. nous prions ceux qui dési-
rent 'abonner de le fuira sans délai, vû qu'il n'en reste que
quelques copies.

ý . Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits.

Bureau ude la Msinerve,
15, rue St. Vincent, 2d déc. 1948.

DE PROVIDENCE DANS ST. ]YA Cl NTHF
Isrnicrt E M rONTRÉAtL..

lI. JOSEPIl CAZAI L LE Ir ST.GERM A IN.qui vient
de louer le nouvel étnbssen ti desSources I' l..ti M i
raie dans St. Lynoithe. Ose espèrer que le publhelhi
donnera Pqeunougemet que mreite sou d eent
qui sera en, sur un JeCd respectable, ett à-1n prix bien
rédluit.

Il ouvrira ses bains auin puellIc le 20 du courant.-D'a
près des analyses des eaux, iL est déniontrér qu'elles sont

xcellentes, p-Iises i médiocre dose,ponîr les maldes de
l'estomac et des reins ; qu'elles sont purgalives larges
doses, et que les iu.ixs pris dans cs eaux sont très fàvo
rables à la snnt. Elles contienneut du gaz carbon,
que en assez grande quantité.

M. SAINT GE LRilA IN aira lui O: qbs clui voyage-
rL plirS lis le jour euture le vilnlag d1e S.HIyaCiîîthe
et,sOcn etacblhssemnenî t qnuin'est qu'à 20 arpents dl nvilla-
gedans uni site où l'air est très-pur.

n icldecin visitera clinq jonr I 'al>hsem IIt po'r
presrre l'usage ces eaicx, elon les indisposit.ions cde

chlacui de ceux qui en feraient usaige.
M. S.r. Geasos propose l'exporter prochainemcnt rle

ces eaux aLs les vules et les principaux vHlages di
B3as-Canada, les aounpagnant dquformt.ions biecn dlé-
taillées.

St. Hyaciithe, 6 juin 149.

UR. U DEs TERREs nE r..\ CoUioNNE,

Montr.al 2 .ilrs, :849
-SP 3LIC est par le présent donrné. que le prix

de départ des Terres de la Couronnd daLs le si3is
Canada et les conditio dLISu paiement, seront à l'aveli
comlne suit, pour les cilons.

Pur les Terres de a Cou ronne an sud du fleuve Sit
Laurent, en cescendant ILsqLu'à la rivire Cluaîcliére et
au CceminL Keunchec, yusVompris letownship de New-
ton. comtté( cie Vaudrenil.s. l'acre.

Pour dito dito, a l'est de la rivire ChianLdières ot de
chemin Rennele, y coumpris les comtées de Bonaven-1
turc et Gaspé, 2 s. l'acre. ,

Pour dito au unord du fleu o St. LIur nt. depuis la I-
mite ouest du comté des Deux-3lontagnes jusqu'à la H.
mite est du comté de Sacuenay, s. 'acie.

N. B.-Les occupants actuels de lots dis le Sane-
nav les pourront acheter - àIs. iXaere, on payant le pix.
eon avant le ]er Janvier procl atn.

Pour dito. comté de rOtawa, les terres dans les
Towushi ps délà annoncées cin vent. 4s. acre.

Dto dns ceux qui le seront cialis. Ss. liacre.
Un quart du prix d'achaît scia payable clan, cinîq ans

de la dlae de l'actîuiition.
Les n utres trois quarts seront payablesc n trois verse-

ments egaux, a des intervalles de deux ans chaque ; le
tout avec intérêt.

iersonne ne polira acheter a ces conditions plus de
cent acres; et toite vente pour une plus grande quan-
tité pourra.être annulée.

L'aelteir, en prenant possession da lot, sera tenu
d'ouvrir la moitié de ah lareur d chemin sur toJt le
front de sa terre ; et. dans quate ans de la date de la-
chat.de iéfncher un dixieme de ln terre.et dl'y i sider i

Il ne sera éman éde patente en faveur de iache-
teur que lorsqu'l aura été pruvé d iune manière salis-
aisante quil rempli les conditions de délrichenent
et autres ci-dessus mn ionnees ; et que la totalité du
prix d 'achat et des intérêts aura été payéc.

Les acquéreurs, ou autres occu pain ts, pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exeption de ce qu'il 10ni
fuldra abattre pour defricliemen t; 7on antres objet s da:î-
griculture) ni cn vendre, sansisunoie licence Je l'agent.

les drOits proventntd e bois coupe (n vertu de telle
licence serot iortés aà Ingmt du p derix de la terre, pur-
vu queles aimélioratiois voulues soLuet faites ; simon, ils
iront à lu couronne.

Le bois coué é sans peri ission sur des terres sous lo
cation. avant (Ineo uplssement. ltotites 1"s conditioni
reqmss, sera considéré cone bois de la Couronne ci.
p6 sans bHeence.
Les demandes piur aclhat devroilt. être faites au.)

cents locaux respectif s.

DAIMIS PAULf,-
,fH nna r. aytnt t fixé sa rcsidcene. près di uColinver iliu

NPASTEUR., sur ia ru VfCTO .oe ss ser.
vices aux piersonnes qui dsrrin prend re(des L E-

L&PBO N
(mt> <le sruics

NO PRE-DA N E ET ST. T INCENT

V! E'TIT de non ta'ro ses pratiiques quie toi son éta-
1lisement est réuni datis ce nouvenu local et qu'il

a tout à hlit abanduiné son ancuienî tînagasin de lb rue St
a vi5-a-vis- lit Place Jacqueoc; qiurtier.

1uenîd ince:srnrent par les prochains nr lies, un
ICHE ASSORTI'ENT de NONTRES, ß3lJOUTE.-

IES, articles le gout etc, etc.
Mo"tréal, 2C mai.

DE U XIEME E DIT I ON

COU RT TIR AITTÉ.
suits

L'A RT ElPISTOEATIRE,
A 1uSAGE DßlS 1ÉCOLES ELENIrTA'rAnltES.

ETTE ditioni est reofite et auuigmsentée ld'une instruction sur
les règles ù suivre et les dérauts à éviter en derivant une lettre

de plubieurs modèles île lettres en urançis et en anglaisle.,
frnules de Lettres île ciangc, nillets, reçu-, quittanoees ; d'une liste
Jes iitiales les titres qu'iaîliricaîtifs; d'une liste ites localités oit il

IL un Bureaiu le Poste, dans le lns-Ca nal ii t' î uni Il isicis clu-fs
yes dmprternis ous lEîxecitif de lu Province, et des places de
durs auraux iespectifs ; d'une table d'intérêt à i rar 100, cte. vite

CetLouvrige est -ecoinnand parl e Bureau dIiuii iîrîn,
le district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
dubgiue pour le I us-canada.

A\. vendre à Montréal, chez tous lis Libraires..et nimprimerie de
P. Gendron rue St. Viueent, No. 24.

COLLEGED1)E REGJOPOLIS,
KlINCSTON, IA UT-CAINADA.

ETTE INSTlITUTION n commeinci F ses CouI régiulier
puistces deux deaLières n , et llle est Saus u
-u"iinuote diu 'luès l%Ô-reî'.d A AGUS ]IIACDONE. L

assist ditévi. J. FAItItE et du nRdiJ.A. M AiI) DEN t

Placé dans ute dles meilleurerlocalités,le collège dle ]Ziuîgsnîr
s ris Conl ccdit ,mrlias is bulles institui ots :e c. genre; su

pa, sou ir iiiimetson élégoîruu'c-que tir seuiicis [nfuyanL ) i,
ei .5 ptiedtis dle lougueui-orJ itl'étnuole'. île sol terreinli
La rViue dom0iniiI entIre dli Lac OIutairin, la Bali utJ Quinté. le

St. Lauirent,a aII iede Cooilriurîuui et iUlies les .uCaiIlu.u o s
es. Qi it to:l a t c't é a couu rort, aucu-iluiu ,rili.

IL0II, le licuit lui tire -oil rée.
1,:cours iI'otuîlî,compurendroult res les lbrantchesgéirnuc- 1-

si-iguines dales les [autres institutions colléiatles, savoir.Itlidotînî
l osoaine, les aituirs Classiques, le latinILr, te, grec, lu .reat,1n î
ViLtalienî si cri Pl désire,.bcI

La .iiieYol sire Cuinm1enee le 1.1 seputemîu bre et se tetrul0et, lt
I oi le- 20 (L!e jIli lnie.
Le prix île lapierdoni schoî<laire. dle Pneignmn, du eliau.et oe la luiiéree- pu aiuéeuu, e (Lt dem £25 dtoitié lyblep

Leq externes payent £5 'p r anuiée. te mechissa , - s
au coll u-.est de £2. 1 0ý. Et les frais des illt, Ciiu in7s.les parents nre veuillent encourir îles nisuLives, <oit île . u s

O uidounera Ies leçoils de imusique uài ceux quiserolnt disposés à ia
faire-les frais.

týii cas (le mialadie. des chambres séparées pour i , ucolia. 1sont reteuies à il n tIl eî..oit tois les soins et atuil 1 iouus St.i'
prodigués par les Steurs dei l'Ptabli'seeunti a des prix tues réduitOni nue prendra aiucuin élve pour moins d'une demie iait- Q
ie peimetr " ollt-ge01 d 'ui i i itoru plu
oue Ln o al e j t,5sait, élire Ir > ;lciii ai dS Oi0CiLui it jt irt
ré ina;idmissible, tel que insmn et livre immoral, era couruts

Aucuie remise sour la .pension n'est foipur obsece i
le lisOit d'un ioi. 'Joute ch.rge extrl iait être payée ssilai l.

'Toutes lettres envayées ou reçues par les étudianissoit sujettecXti ell.
Oui aciver. -, quatre uis par anlée aux parents ou aux tuteurs, mU

bulletin(le li conduite etdes progrès deus enurie.
Uri examen privé aui, :alieu le teri)$mpso à u Ir.tre pendamtluiénn.,et

autre, publie, aura lieu à li fin dle Puinée ; les parenitsso t ldrespl.
tueusenient pri-s d'y asister.

cutLio i iiiution, ciquoiqiu e strice m ti c i lthiliqîtue,-reçoit Lsjeunî
gric île tute autre coyance religieuse ; ils v jouiront d'une eniit

liberIC de couscience ;:toutle'oi, ils seront tenu de se conformer ai
i serciers public île la maison.

u "disciplin (le collége est douce et paternelle, naise us enmé
tenips, c-lttCe est forte.

o uptique A à veinllr oa loi ianté, à li tiue et ou biei-êtredi
l' ttudit t,eit àlui rendre-i aréable le séjoiuur ole lu eimaison.

la tboure conduite e-il'-duité ureront-recompen.s. Luonr-
dunaonlie t la d oosunce- su unie p-air oi alis ouii à

rvllr>uuaittecs oLîiotuv-, a uire-ntuoi . oruiu Is cas l'exicer. ta
conuluite 'nule lu~~,immuuoral., les lis tii!tules le ilouorc.su-J ou uom
gravec vil oi de. I 'rdre exosaiii t t 'pOîpatiin.eprs oto

ioatre ner au t d.-ous M a :, ou couége de Iipi.
Montréal, ISis L l Ss.

.UX l A B R I Q UE S.

Au un he:ui Enitier Cn pierre et ilatisle geL.
re ue-Les condition seroniit t res-nilos.-

S'a sser J. 13 THOMAS.
Coim des rues Dorclhester et Ste. Elizabetiî.

E T A Pb Li S-- E.\1 ,NTiT E R ELFA U R E
Coun des Rucs ..h r e et St. Vincent.

E So pruig . ior siitiii-ieaUelite dI ses na1umilux
ij ariiis, vient de rlv-i. son

A TF' E l I E R ) 1E R E L , U R E:
a renidroit ci-dessus ilésiè. ao il est maiiie nu: nprêt à1.

'evoir tuiLes lesia omndes lans n irar lc qu'o vouid
bien l ui onfier. Il apportera à ses retvraues tulne ;:liulim
et aile exitLuide qui luimito i Peui ragement pild.

1. Z. C. aura toujours enmiiuinis tuoitc'e los thuuriitue
pour E olcu, telles uiet Livres, Pauier, lues. Enr
etc. etc. etc.

A.7X CoMMlSSAIîRS D'E-COLES.
, ESSI EUlJ RS luo-'u i'ssires se nroctiueonît, ou

îie eoe mioul l, un hitiu îir.aeu a pipetit premille

titi un engagelenit présentement à iomlieniertc'î' ot ipremie

jour île Septemrr proclu. S'idresser à Mcssi: Du.
rouc'her, piètre etv utré,. à Bcelo:il.

N. 13. Le salaire dmcinandé le sein uic raiîunnuble et tu.
oli é.

3elcoil, 2 juilet IS49.

1' NOT,' rrofesetur de fiançais Lin, ohètori
helles-leCA resetc., Coin des rues Dorclhester i

o orgu9 n et.
ilmnt réni, 9 Nov. 15-I-.

1-A1iUG U E -LA TOURE ,notaire, No. 16, rue

u'îoou réal, 20 oici. 18.--.6m.i

CONDIlIONS DES MELANCES RELIGIE .

LES ML.LNGES l TGIEUX se pîublienut lIEUX fuis si8i

mInuui1, le MA ti 1 et le V.EN)El.
Le rix I'uonemet pour ia'nnée est d(e QUATI E tASTIIS

rnis lt pobstepari.
Les MJL. liES uicreçoivcnt"pas d'abonnernent phc' o clios?

SIX muois.
Les auuuoiös qui Veuilent disconltiuliiir de s cire auulX ?JtlelltLu

doivent en dunuiir avisv un mois avant l'expiration del un nu
Tr.onites lettres, paquets, corrspodtnes, eue. o r.

-d resss, frainc-ide ort. LI11Edtiteur des la sReli
réal.

Rux nDcs ANNONCES.

Six lizies et au-dessous,1ère.inisetincii0
chaque insertion subseeit, ierion,
Dix lignes -et io-desouis, î ère. isertion,6
Chaque inserinii suùsluel
Au-dessus ie lix ligies ère. iniserition) bclaqu'uc u,
Chaque insertion subsq lut e, aur ligne,)
rr Les Auincesi u accioipignléebd'ordurssont putliée

avis coitroir riicilcec
l'ou1cs Auei"es, ¡ doivent paratrer.oro-rrsrs, potr

nnonces Crón etc., Poil peut traiter dle gré Ci gré.

AGENTS DES MEL)NGES R LIGIE1X.
Montréail ,M. FA I IE, Cil:, lilitAire

- rois-vières, VAI .GUI LLET er.N..
Québec, M. 1. MAIL NtEAU' lire.iv
Ste.Anie, . l. PI LO'i', ttc. Direct

Butreau des Mélanzgee Religieux, troisième étauge île lbiao

-cole- prèsue Evobué, coin des rues Migone etSt

PROPR12TAIRE. JOSEP. RUI ET ]mprimetr.

RlDcr ns, Jos.1LARocQur,. . Pres.
FR. Jos. CiNzs.


